
Nouvelles
du jour

Les dépêches de Constantinop le
disent que la tranquillité est complote
dans la ville et que les provinces ont
accueilli avec joie l'avènement do
Mehmed V ; mais ces télégrammes
officieux dissimulent une situation
plutôt inquiétante ct qui provient de
l'hostilité entre les populations d'Asic-
Mincurc ct celles de la Turquie
d'Europe. En Asie-Mineure , c'est
l'esprit vioux-turc qui domine , tandis
que la Turquie d'Europe est entière-
ment gagnée aux Jeunes-Turcs. Ceux-
ci nc manqueront pas do composer lo
1er corps d'armée de Constantinop le
de telle façon qu 'il puisse tenir tou-
jours sûrement contre un mouvement
réactionnaire parti d'Anatolic.

» »
Abdul Hamid a fini son règne peu

glorieusement. Toutes les dép êches
qui arrivent sur son voyage de Cons-
tantinople à Salonique lc montrent
uni quement préoccupé dc sa propre
personne. Il n'a pas demandé une
seule fois des nouvelles dc sa nom-
breuse famille , qui est gardée dans
l'un des palais dc la cap itale.

Pour êlre certain d avoir la vie
sauve, Abdul Hamid u annoncé qu 'il
donnait tous ses biens ù la nation. 11
n'a pas encore compris que c'est pré-
cisément pour les lui arracher tous
qu 'on lui faisait celte faveur. Quant
à son oïïrc, c'est 'bien le. cas do dire
qu 'ello ne sera acceptée que sous béné-
fice d'inventaire , car , en offrant tout ,
le vieil avare a dû conserver l'espoir
de garder quelque chose.

Lacommission financière du Reichs-
tag allemand a lenu , jeudi soir , unc
séance pour discuter la proposition
des conservateurs de remplacer l'im-
pôt sur les successions par un imp ôt
de p lus-value sur les terrains ct les
maisons et un impôt d'accroissement
de la valeur des titres. Cette proposi-
tion a été appuyée par lo Centre ,
mais vigoureusement combattue par
les gauches. Les nationaux-libéraux
ont présenté une proposition de con-
ciliation acceptant le nouvel imp ôt,
des conservateurs , mais seulement
pour parfaire les cent millions que
l'on attendait de l'impôt sur les suc-
cessions.qui ne seront pas atteints.

La discussion a repris hier vendredi
au sein do la commission , qui , après
de . vifs débats , s'est ajournée à co
matin samedi sans avoir pris rie dé-
cision.

- Los libéraux allemands ne peuvent
admettre que les conservateurs aient
cu l'audace dc substituer un imp ôt de
p lus-value des immeubles au premier
projet de M. Biilow frappant les
héritiers. La Gazette de Vos.s adjure lo
Chancelier dc faire rentrer les conser-
vateurs dans le rang ou de les mettre
au pied du mur. Si Bismarck était là,
dit-elle , il dissoudrait lo Reichstag.

Mais à quoi cette dissolution con-
duirait-cllo les libéraux '.' Depuis p lu-
sieurs législatures, leur groupe n'a
fait que diminuer. En de nouvelles
élections, à qui enlèveraient-ils des
sièges ? Pas aux socialistes qui , avec
leurs trois millions et demi d'électeurs ,
sont certains de renforcer beaucoup
le. nombre de leurs, mandats. Pas au
Centre catholique , dont les positions
sont sûres et bien défendues. Il ne
leur Testerait qu'à entamer le yiarli
conservateur protestant, lls y songent ,
mais il leur faudrait la pression gou-
vernementale de M. de Biilow. Les
conservateurs sc doutent bien que le
Chancelier l' exercerait volontiers .
Aussi , leurs journaux , eomme la
Gazette de la Croix, disent-ils voir
venir le moment où ils se sépareront
de la politi que du Bloc.

• »
Un pénible incident vient de sc

grelier sur la question si débattue en

Allemagne des syndicats chrétiens. Il
y a quel ques jours lo Papo recevait
une députation des sociétés ouvrières
catholiques de l'ouest de l'Allemagne,
dont le centre cstMiinchcn-Gladbach.
La Kolnische Volkszeitung, rendant
compte do l'audience , avait écrit que
Pie X avait cu des paroles très élo-
gieuscs pour les syndicats chrétiens.
« J ' approuve , aurait-il dit , que vous
exerciez dans les associations profes-
sionnelles chrétiennes un apostolat
couronné d'un tel succès et que, unis
aux prolestants , vous travailliez à la
conservation de l'idée chrétienne. ,>

L'Osservatore romano s'est dit auto-
risé à déclarer que le Papo ne s'est pas
servi des termes que lui prête le
j ournal catholique allemand.

Celui-ci vient de publier une longue
déclaration signée entre autres du
député Giesberts ct du Dr Muller , où
ils ailirment que le Pape s'est exprimé
on substance dans les termes qu 'a
rapportés la hôlniscke Volkszeitung.
Deux jours avant l'audience , ils ont
présenté une traduction de l'adresse
qu 'ils allaient lire devant le Pape, où
ils déclaraient que leur fédération
travaillait ù unir les ouvriers catholi-
ques ot protestants dans les syndicats
chrétiens. L'audience , qui fut  particu-
lièrement cordiale , prouve que le
Saint Père avait été parfaitement mis
au courant de la question , telle qu 'elle
se pose en Allemagne. Les paroles du
Pape furent traduites sur son désir
par le Dr Wahlen , sous-dircetcur dc
l'Animai

Tradultore , iradilore ! disent les
Italiens. Il semblait bien, d'après les
déclarations de VOssercistorc romano,
que la traduction allemande oyait
force lc sens des paroles du Pape.
L'Osservatore d'hier vient encore de
donner un second démenti « autorisé »
à la version de la Kolnisclie Volkszei-
tung, qui ferait bien enlin do sc lo
tenir pour dit.

Cet incident ne sera pas pour
apaiser les partisans et les adversaires
dessyndicats chrétiens cn Allemagne.

• •
Hier , à la Chambre hollandaise , le

ministre de l'Intérieur , en annonçant
la naissance dc la princesse des Pays-
Bas , a prononcé que cet heureux évé-
nement était d'une importance incal-
culable pour la patrie , ct il a formé le
VODU qu 'il fû t  lc salut de la Hollande.

Ces paroles , qui paraissent un peu
exagérées à des ré publicains , montrent
dans quelle anxiété Jcs Hollandais
vivaient à l'idée que la couronne
pourrait passer à unc maison alle-
mande. II y aurait bien eu la solution
de proclamer la république , à la mort
do la reine actuelle , mais ce moyen
aurait pu marquer , pour la Hollande ,
le commencement d' une ère de
troubles intérieurs ct dc difficultés
avec l'Allemagne.

Lcs Hollandais sont sincèrement
heureux du bonheur de leur reine. Le
président de la Chambre a proclamé ,
hier , son admiration pour la sagesse
et la grâce de la souveraine , et il s'est
aussi fait l'écho de l'attachement du
peup le pour le princc-e.onsort Henri ,
duc do Mecklembourg, qui avait
d'abord été accueilli un pou froide-
ment, mais qui a su gjgner la sym-
pathie de la nation hollandaise.

Les dignitaires dc I Eg liso russe
ont résolu dc ne pas laisser sanction-
ner les décisions de la Douma concer-
nant la tolérance à accorder aux con-
fessions chrétiennes qui n'appartien-
nent pas à l' orthodoxie. De p lus, la
commisiion du Saint-Synode et la
p lupart des évoques sont absolument
opposés à la réduction des jours dt
fête si nombreux dans le calendriei
russe.

Ces dispositions coïncident avec
des vexations sans nombre à l'égard
des catholiques. A Vilna , lors des
fêtes du cinquantenaire en l'honneur
du poète Gogol , les élèves polonais ca-
tholi ques ont été obli gés de prendre
part à l'office de Requiem russe. Des
missionnaires régionaux en Pologne

exploitent le schisme des mariavitcs
cn faveur do l'orthodoxie; ils font des
conférences pour rapprocher mariavi-
tcs et orthodoxes. Enfin, dans le dé-
sir d'arriver à détacher la princi pauté
de Chelm de la Pologne pour la russi-
fier comp lètement , on fausse la sta-
tisti que et l'on ne compte comme ca-
tholi ques que les Uniates qui ont
accomp li toutes les conditions vexa-
toires établies après l'oukase de tolé-
rance : déclarations dc police, certifi-
cats, etc. Tous les autres Uniates, bien
que catholiques authentiques, sont
comptés comme orthodoxes , afin do
démontrer quo les catholi ques dans
la princi pauté dc Chelm ne sont pas
aussi nombreux qu 'on le disait.

Le code et la religion
Il suffit , pour mesurer le chemin par-

couru en trente ans par la liberté reli-
gieuse et le respect des convictions
d'autrui , de jeter un regard sur deux
textes , les plus importants du recueil
des lois fédérales, bien différents par
leur nature , leur matière et leur teneur,
plus différents encore par l'esprit qui
les anime , la Constitution fédérale de
1874 et le Code civil dc 1907. Cest
un grand éloge que nous faisons du
nouveau droit civil , qui , sans réaliser
notre idéal d' un droit chrétien , cons-
titue cependant , dans l'ensemble, une
législation respectueuse des convic-
tions reli gieuses.

Le Code civil améliore sensiblement
la situation légale des fondations et
associations religieuses, sans déroger ,
il va sans dire , aux articles de la
Constitution contre les couvents, ni
au droit public cantonal (art. 59). Il
les dispense de l'inscription au regis-
tre du commerce, pour l'acquisition de
la personnalité civile (art. 52) et du
contrôle de 1 autorité de surveillance
(art. 87) qui risque tant , dans certains
cantons, ct là spécialement où les
fondations religieuses sont utiles pour
des communautés cn minorité , d'être
tracassières.

A un point do vue moins matériel ,
plus élevé , les besoins religieux sont
expressément reconnus et garantis par
les articles 277 , 332 et 378.

La disposition de l'art. 277 n'est
pas sans danger : « Les père et mère
disposent dc l'éducation religieuse de
I enfant.

« Sont nulles toutes conventions
qui limiteraient leur liberté à cet
égard.

« L'enfant âgé de seize ans a le
droit de choisir lui-même sa con-
fession, a

Lo deuxième alinéa est sans doute
diri gé contre les promesses faites lors
de la célébration des mariages mixtes.
Ce n'est pas dans le droit que ces
promesses peuvent trouver une base
solide. La conscience ot les convictions
religieuses , l ' amour ct le respect
mutuels , voilà leur base , souvent
frag ile , hélas , mais parfois inébranla-
ble. Peut-être la persévérance qu'a
toujours mise la législation fédérale à
favoriser les mariages mixtes , dans
un biH dc pénétration réciproque et.
d' union nationale , n 'a-t-elle trop sou-
vent abouti qu 'à la confusion et à
l'indifférence religieuse. Il csl bien
difficile , en tout cas, d'en apprécier
objectivement les résultats sociaux.

Quant à la liberté religieuse de
l'enfant à par t i r  dc seize ans, elle
nous ' fait un peu penser au droit à
l' amour , dont on a tant parlé cn
Franco -. c'est un principe, rieu d'autre,
ricnde p lus. La conscience desenfants ,
do quinze ou de dix-sept ans, est
suffisamment protégée par les lois
contro la violence et la pression , et
nous ne voyons pas quelle protection
nouvelle efficace et nécessaire le Code
pourrait y ajouter.

D'ailleurs , certains patronages sus-
pects nous ont rendus prudents à
l'égard de ce fameux droit de choix
religieux , qui n'a d'autre but que de
priver l'enfant de toute éducation
religieuse , pour sauvegarder sa ' soi-

disant liberté dc faire à seize ans un
choix désormais illusoire. Ce n'est
pas sans doute l'intention de nos
législateurs ; mais l'art. 277 nous
parait celer un double piège, dont i]
est à craindre qu'on cherche à user.

L'art. 332 réserve la liberté reli-
gieuse des membres de la famille vis-
à-vis du chef : « Les personnes vivant
en ménage commun... jouissent en
particulier de la liberté qui leur est
nécessaire pour leur éducation, leur
profession ou leurs besoins religieux, n

Jamais les lois no se sont tant
préoccupées de garantir la tolérance
que; depuis.que les mœurs semblent y
avoir accédé : c'est un domaine où
nous croyons les garanties légales
profondément inefficaces ; elles sont
le signe de temps heureux ; mais ce
n'est .pas elles qui parviendront à
introduire dans les ménages le respect
véritable , fait de conviction profonde
et de sérieux moral.

L'art. 378 établit ou plutôt renou-
velle une prescription contenue à
l'art. 13 de la loi du 25 juin 1891 sur
les rapports de droit civil des citoyens
établis ou en séjour : * Lorsqu 'il y a
lieu de prendre des mesures pour
l'éducation religieuse d ' un mineur
placé sous tutelle , l'autorité tutélaire
du domicile demande et suit les ins-
tructions de celle du lieu d'origine, a

Cette disposition est dc droit ob-
jectif , non , comme les précédentes,
du for intérieur, et a cu déjà des effets
henreux.

II est un dernier domaine qui tou-
che de près aux intérêts supérieurs
de la religion ct dc la société : c'est
la famille , ct il est permis dc concevoii
des crajntes extrêmement vives au
sujet de son organisation : qu 'on songe
à toutes les mesures adoptées récem-
ment cn France , dont le résultat
identique est d'affaiblir le lien fami-
lial , au profit des intérêts individuels ,
et souvent des intérêts les p lus excep-
tionnels.

Sans doute, notre code n'a pas
cherché à remonter ce courant ; il n a
pas accordé de consécration nouvelle
à ce qu'il nomme la bénédiction ct
que les catholiques appellent le ma-
riage religieux (art. 118) ; il n'a pas
ajouté un seul obstacle au divorce ,
bien au contraire -; les conditions en
sont rendues sensiblement plus faciles
que dans la loi de 1874 ; lo princi pe
qui semble prévaloir , c'est d'accorder
le divorce « lorsque la vie commune
est devenue insupportable au deman-
deur i> : co n'est même pas le consen-
tement mutuel ; il suffirait que les
mœurs s'y prêtassent pour que cela
devint la répudiation ; hélas ! n'est-il
pas à craindre que , dans certaine.:
grandes villes de la Suisse latine , les
juges tout au moins, sinon les mœurs ,
s'y prêtent : les statistiques, inquié-
tantes jusqu 'ici , ne vont-elles pas de-
venir effrayantes ?

Le lien conjugal est affaibli pat
l'institution du divorce; il risque
d'être rompu , trop souvent , • par Ja
recherche de la paternité et cet autre
princi pe : mater semper certa. L'intro-
duction des enfants illégitimes dans
les familles nous parait un coup do
mort porté à l'institution cellulaire et
essentielle de la société ; mais lant dc
flots d'encre ont déjà coulé sur ce
sujet qu 'il nous parait inutile de nous
y attarder.

Nous nc pouvons cependant passer
sous silence la concession sérieuse
qu 'ont obtenue les catholi ques par la
résurrection de la séparation de corps ,
inconnue à la loi su» l'état civil ct le
mariage de 1874.

Lc3 articles U6 à l 'iS du nouveau
code organisent la séparation de
corps, mais ils paraissent ne la consi-
dérer que comme un état transitoire
dont le divorce est l'aboutissement
normal : « Chacun des époux a le
droit , lorsque lu séparation dc corps
prononcée pour un temps indéterminé
a duré trois ans et qu 'une réconcilia-
tion n'est pas intervenue , de deman-
der le divorce ou la fin de la sépara-
tion >- , dit l'art. 147, et « lo divorce ,
même demandé par un seul des époux ,

doit être prononcé », dit l'art. 148.
Dans ces conditions, cette institution
n'a de base que dans la volonté per-
sistante des époux et elle est destinée
à rester exceptionnelle. C'est beau-
coup, sans doute, qu 'on ait concédé
aux catholiques le droit c : sc séparer
légalement. Mais c'est ser eux, sur
leurs convictions seules que repose ce
droit , frag ile de par la loi.

« Le droit suisse, dit c îelque part
M. le professeur Gariel , c ganise une
famille restreinte , mais asst s fortement
uée ». Qu effcsoit restemte, cela est bien
certain puisque le code en i ut la succes-
sion ab intestat au-delà d . quatrième
degré. Mais il < permis de se deman-
der si le lien de la famille suisse dt
l'avenir ne trouvera pas une solidité
plus grande dans la forte moralité et
les convictions chrétiennes des popu-
lations rurales , que daus les affirma-
tions souvent théori ques et parfois
révolutionnaires du nouveau code.

Il nous reste à citer , pour être com-
plet , la disposition de l'art. 41 qui
exclut les ecclésiastiques de la tenue
des registres de l'état civil , con formé-
ment à Fart. ia de la loi du 24 décem-
bre 1874. D'aucuns s'y sont dès
longtemps accoutumés.

Quant à nous, nous ne prenons pas
notre parti del 'exclusion injustifiable ,
sans utilité pratique, sans raison
théorique, mais non sans inconvé-
nient pour la justice et l'égalité , qui ,
dans tous nos textes constitutionnels
ct dans des domaines divers, frappe
les ecclésiastiques.

Le Code civil suisse forme saiu
douto le maximum de ce quo l'on
pouvait espérer en l'époque de droit
férocement laïque où nous sommes.
Si toutes ses dispositions ne sont pas
excellentes, considérées au point de
vue religieux, et tant s'en faut , du
moins l'esprit qui l'a insp iré n'cst-il
nullement haineux ou hostile , et c'est ,
nous l'avons dit , ce qui le distingue
de la Constitution do 1874 : c'est un
droit indifférent , et nous en sommes à
nous en féliciter ! W. M.

Conseil d'administration
des chemins de fer fédéraux

LES ÉCONOMIES
On nous écrit de Hernc :
Le Conseil d'administra tion «les C. F. F.

a approuve lo rapport de gestion et les
comptes de 190t. présentés par la Direc-
tion générale .

La Direction apprécie comme suit la
situation financière du réseau :

\_e TESU .UII oe 1 exm.u.i- eu bres o«ra_vo-
ral>l.\ car non seulement l.i diminution de
recettes que nous avions prévue s'est effeeti-
vetnent produite, mais les dépenses ont
quand mémo augmenté do nouveau dans
uoe forto proportion. Ge fâcheux résulUt
est dû non seulement à la diminution du
Ira tic, . mais aussi à l'accroissement des
dépenses , en parliculier de celles ailectées
au personnel ; il provient cn outre de l'aug-
mentation des dépenses pour entrelien et
renouvellement du matériel roulant , du
renchérissement des charbons et de 1 accrois-
sement de la charge d'intérêts, causé par
les emprunt.- effectués pour des travaux
neufs ct de parachèvement. 11 est vrai que
le même phénomène s'est produit dans les
Etals voisins ; ce fait peut servir d'explica-
tion , mais ne suffit cependant pas à calmei
les inquiétudes que fait naître la situation.
Aussi avons-nous déjà commencé , pendant
l'exercice, â recourir aux mesures propres
à réduire le chiffre des dépenses , cl nous
pouvons constater que pendant les deux

déjà diminué de 913.'.78 fr. comparative-
ment ;V la période correspondante de 1908.
U parait possible d'améliorer, cn s'y appli-
quant sérieusement , la siluation financière
sans avoir recours à des mesures exception-
nelles, par exemp le ù un relèvement notable
des tarifs. Mais pour cela il faudra observer
une juste mesure en effectuant la revision
de la loi sur les traitements ; il faudra aussi,
en élaborant les horaires , supprimer les
trains qui ne sont pas" nécessaires el ajourner
les travaux d'extension qui peuvent l'être
jusqu 'à l'époque où un nouvel essor du
trafic, qui se produira lot ou tard, permettra
de nouveau de plus fortes dépenses.

Dans son rapport au Conseil fédéral ,
le Conseil d'administration traite lon-
guement le mémo sujet. Le rapport cons-
tate que le coefficient d'exploitation , qui
était de 65,53 % en 1903, s'est élevé à
72,82 % cn 1908.

Lo rapport ajoute :
L'augmentation do 3,6 pour cent de 1907

k 1908 est inquiétante,
¦t A plusieurs reprises, notamment dans

noire rapport de 1907, nous avons attire
l'attention sur les dangers que pourrait
entraîner l'augmentation constante des
dépenses, et invité à plus de prudence et
de mesure. A ce propos, nous avons prié la
Direction générale de nous luire un rapport
sur les mesures à prendre en vue d'enrayer
l'augmentation des dépenses et dc rétablir
unc proportion plus normale entre le
recettes et les dépenses.

Nous ne devons pas nous dissimuler quo
parmi les mesures destinées à rétablir l'équi-
libre financier, il nous faut considérer sur-
tout celles qui peuvent entraîner une
réduction des dépenses.

Nous lisons plus loin :
Bien que le résultat des comptes soi-

défavorable , nous constatons avec satisfact
tion que notre appel à la prudence et à la
modération dans les dé penses n 'a pas passé
inaperçu. 11 a été entendu des commissions
du Couseil national ct du Conseil des Etats
et a même trouvé un grand écho dans la
discussion des Conseils. l_es mesures d'éco-
nomie envisagées par la Direction générale ,
do roéme que les propositions , plus -com-
plètes encore, du Conseil d'administration ,
qui eussent été inapp licables à tout autre
moment, ne sc sont heurtées à aucune
opposition sérieuse. Les mesures proposées ,
qui se trouvent dans les deux rapports
joint * au budget de 1909, sont actuellement
en pleine voie d'exécution, et leur effet se
remarque clairement dans la: diminutif n
de dépenses qui s'est fail sentir de novembre
à mars dernier. Naturellement, cette réduc-
tion des dépenses ne peut s'effectuer que
peu à peu ; car la réduction du personn el.
rendue possible par la diminution du trafic
et une répartition plus rationnelle des forces
disponibles, ne peut sc faire en une fois,
mais seulement, cn règle générale, en ne
comblant pas les vides qui se forment
naturellement. De même, le rendement de
l'exploitation dépendra des horaires déjà
fixés. La réduction du nombre des trains
de marchandises a dû être limitée provisoi-
rement à une diminution correspondant à
celle du trafic ; quant à la diminution du
nombre des trains de voyageurs , prévue
nour le 1er mai , elle ne manquera pas neu
plus d'exercer son influence sur le rende-
ment du réseau..

Toutes ces mesures sont sans aucun doute
de nature à ramener une proportion plus
normale entre les recettes et tes dipsasess.
Mais nous ne voulons pas manquer de rap-
peler des maintenant que l'augmentation
légale des traitements au 1" avril 1909. et
le surplus de dépenses au profit de la caisse
de pensions et de secours qui en découle,
de même que les travaux de construction
en cours ou projetés imposeront aux Che-
mins de fer fédéraux des charges nouvelles
et considérables pendant l'année courante.
D'autre part, nous devons attirer l'attention
sur la revision imminente de la loi sur les
traitements, qui occasionnera un surewtt
de dépenses sensible, même si nous mani-
festons la plus grande prudence.

Dans ces conditions, même en prévision
d'un nouvel essor du trafic, nous devons
maintenir ave*, une grande - lermeté les.
mesures d'économie qui ont été prises cl
travailler à les compléter. Dans la même
voie, il conviendrait en outre de rechercher
si de nouvelles simplifications du service ne
pourraient pas ètro obtenues au moyen
d'une réorganisation de Iadministration.
Nous renonçons à nous prononcer ici-même
à ce sujet, puisque le Conseil fédéral étudie
;i. iuill.ni "iil la question d'uno révision de
la loi de rachat , et qu un projet do loi dans
ce sens doit être présenté, pour rapport, en
vertu de la législation actuelle , au Conseil
d'administration. Mais la révision de la loi
do rachat ne sera pas possible d'un jour à
l'autre : elle exi gera l'attention continue
des autorités.

Le Conseil d'administration constate,
d'autre part , que les recettes par voya-
geur et par kilomètre, qui étaient de
4 .20 centimes en 1902, se sont successi-
vement abaissées à 3,67 cent, en 1908.
Aussi étndie-t-il la question du renché-
rissement des abonnements généraux et
des billets aller ct retour.

Le marché du blé

On nous cent :
Comme il arrive chaque lois que les

cours du blé sont au-dessus dc la nor-
male, la question de la cherté du pain
vient de quitter son terrain purement
commercial pour devenir d'ordre géné-
ral. Depuis quel ques jours , toute la
presse s'en occupe et a publié, là-dessus
des informations , dont p lusieurs, inexac-
tement reproduites ,renfermaient de gros-
sières erreurs.

C'est un fait acquis que lc roi du blé,
James Patten, le Wheat King, comme
l'appelle les Yankees, est détrôné et a
dû se réfucier dans sa campagne du
Nouveau-Mexi que pour échapper à l'ani-
mosité des spéculateurs , qui l'avaient
suivi duns sa spéculation chontée et qui
avaient été subitement abandonnés par
leur chel en se ruinant du coup. Lui-
mème a-t-il tiré un profit de ses spécula-
tions gigantesques ? Pour le moment,
les opinions sont très partagées à ce su-
jet , mais tout porte à croire que l'opéra-
tion lui a été des p lus fructueuses; il ne
s'en cache pas du reste. Il a dû déclarer
on partant : « Oui , j'ai acheté du fro-
ment à bon marché, je l'ai revendu cher,
mais voilà tout. »

Son départ n 'a copendant pas amené



la baisse -qu ^on était en droit d'attendre ,
ct à ect égard.la majeurepai'tie des jour-
naux ont avancé des chiffres fantaisis-
tes}. Eu, cffet^Je .cours le plus haut coté
à la boursc de New-York le 15 avril
était de 133 V« cents par bushel ou
25 fr, par 1» % kg. : Je 2ti.avril , le cours
était à 125 % ou 23 tr. Gt; la différence
de cours est donc de 8 '/ ; cents par bushel
oulfr.53par%kg.(tbushel=27,21Gk g).

Si les marchés europêens 'n'out pas
suivi dans toute s#n . étendue cette
baisse, depuis longtemps désirée , cela
s'explique parce que .l'Amériquo a coté
longtempssonblé au-dessus du cours du
marché mondial.
. : flue nous .réservera l'aveuir ? Lcs bou-
langers scront-il* contraints d'augmen-
ter le prix du pain ? C'est ce qu 'il est dif-
ficile , de prévoir pour le moment , car on
suit que la hausso puis la baisse dc ces
jours derniers nous sont venues du pays
du tl-»//. On dit que la hausse ne repose
pas seulement sur les agissements d'un
homme, mais qu 'elle se serait fatalement
produite sans cela , vu les disponibilités
insuffisantes des pays producteur-..

Tout ce que nous pouvons espérer,
c'est qu'au lieu de s'accentuer, les prix
reviennent à leur cours normal, car co
serait certainement la solution préférée
de tous : meuniers, boulangers ct con-
sommateurs.

La crise turque
Le uouveau sultan

Le nouveau sultan s'e3t rendu hier
malin à la grando mosquéo de Sainte-
Sophie, pour les prières du vendredi ; il
n été par mer de Dolma-Baghtché jus-
qu'à la pointe du sérail , et, traversant
les jardins cn voiture, il a atteint la
mosquée; il portait un uniformo de
maréchal couleur Uhaki , comme tout
autre général de l'armée macédonienne ;
aa suite était peu nombreuse ; il n'avait
avec lui ni grand-vizir, ni ministres,
enfin rien de l'apparat accoutumé. Tous
les vaisseaux du.port  étaient pavoises.

Le sultan assistera aujourd'hui samedi
à la séance do la Chambro où sera lu la
Hatti Humajun annonçant le change-
ment dc sultan.

Le nouveau cabinet
L' ikdmn, qui parait de nouveau depuis

avant-hier, apprend que Hilmi pacha a
refusé le portefeuille de l'intérieur.
< Lo fiabah publie des lettres de Djavid ,
désigné comme ministre des finances, et
do Haici, ministre de la justice, qui
déclinent leur nomination et exposent
qu'aucun membre du parti jeune-turc
no peut accepter do portefeuille sans le
consentement de la majorité des mem-
bres du parli.

Les pertes
•D'après les indications d' un officier

d'état-major, l'armée macédonienne au-
rait eu 0" morts et 100 blessés, et les
troupes de la résistance 297 morts ct
585 blessés dans la journée de samedi.

Abdul Hamid et les siens
• La Turquie écrit do source bien infor-

mée qu'Abdlil Hamid ne restera que
quelques jours à Salonique et sera diri gé
ensuite sur Monastir.

Le Lloyd Osmanié annonce que le
conseil de guerre a donné ordre au
ministro dc la police d'arrêter Durban
Eddinc.

Burhan V.ddine, fils favori du sultan,
passait en eflet pour fomenter des trou-
bles en Asie-Mineure où il s'était réfug ié.

Le déniëiiatjenient
M. Scarfoglio , envoyé du Matin, écrit:
" On déménageait jeudi le palais

d'Abdul Hamid , ct le long dc la roule

Les huit Paradis

" Un vieux mot. Paradis, que l'hébreu,
comme toutes Jes langues d'Orient , avait
emprunté  à la Perse ct qui désigna d' a-
bord les parcs des rois achéinéuides ,
résumait le rêve de,tous : un.jardin déli-
cieux où l'on tOj.tiftUes.ftit à jamais la vie
charmante que l'on menait ici-bas. »

Ces lignes dc Ilenan préfacent lc livre '
que la princesse G.-V. Bibesco consacre à
la louange de quelques cités d'Orient
qui se trouvaient être au nombre de huit ,
comme les paradis promis aux Musul-
mans fîdéfos. De là ce titre qui nous
i-lnnne et nous séduit.
¦ Les jardins sont p lus beaux lorsqu 'il
les faut aménager au prix de maints
efforts sur un sol aride. L'énergie, la pa-
tience des hommes créent alors dea pro-
di ges ; elles se font ingénieuses pour
recueillir l'eau , ell.es lut tent  pour défen-
dre ces enclos contre le vont torride et
la poussière grenue accourus du fond des
déserts. Sont-ils par eux-mêmes- si déli-
eieny res érlons •? Ce climat chaud l'ai t- i l
germer plus do fleurs que sous d' autres
cieux , lorsque l'abondance artificielle de
l'eau en .corrige l'ardeur ? Ou paraissent-
ils dos oasis parce que leur douceur om-
breuse succède à la longue brûlure du
désert ? Les voyageurs ne marquent pas
*ôtto nuance- 1 ls exaltent les jardins de
-Syrie,' d'Arabie,, de l'erse ; ils en vail lent
i., feu - - . i -  -m et les parfums, nous en nive-
lant ainsi l'âme, p lutôt que la forme exté-
rieure. . .

1 PrincesseG.-V. Bibesco. les huit Paradis,
Haciiette, 1908.

ouverte.à.travers les lilas et lc§ chênes,
penchée sur une des plus belles mers
du mondo, une ,multitudo do charrettes,
traînées par des mules éti ques et-des
buil.es solennels, descendait en trim-
ballant aux virages, chargées dc toutes
les magnificences dont il avait entouré
sa peur et sa cruauté.

« Des soldats sales, noirs dc poussière,
avec leurs fusils rejotés cn arrière, étaient
assis dessus sans respect et sans cour-
toisie pour toutes ces vieilles choses
mortes. Crachant ici et là , appuyant
leurs p ieds partout , ils riaient tranquil-
lement en se racontant des balivernes et
saluaient les passants avec dc grands
cris do joie. »

Les postiers français
Le gouvernement français a dé cidé dc

déférer au conseil de disci pline les sept
postiers contre lesquels une enquête
avait été ouverte, et il demande à cc
conseil do prononcer la révocation. Cotte
attitude énergique parait avoir pris un
peu par surprise les postiers. Leur déci-
sion, prise hier au meeting de Tivoli-
Yauxliall, d'envoyer à M. Clemenceau
îles délégués porteurs d'un ul t imatum
sommant le président du conseil de tonii
les promesses qu'à ce qu 'ils prétendent
il leur a faites , ne peut plus , sans doule ,
ètre exécutée telle quelle maintenant. La
commission executive doit se réunir  ce
soir même pour cn délibérer.

La situation est très tendue. Le gou-
vernement serait cette fois déeidé à
persévérer dans la manière forte. La
mesure prise contro les sept postiers no
serait que le prélude de bien d'autres.
Le cabinet entend désormais réprimer,
dit-on dans son entourage , tous les écarts
reprochés à ses fonctionnaires.

M, Barthou serait mémo décidé à punir
les emp loyés qui . au meeting d'hier, ont
!enu des propos subversifs.

L'agitation est extrême dnns les mi-
lieux postaux, ct l'on commence à re-
parler de grève.

Mmc Castro
On assure que la sonora Zoila Castro

se montra fort contrariée lorsqu 'on l'em-
pêcha do débarquer ù la Guayra et
qu 'elle cria, du pont do la Guadeloupe ,
sur un ton de colèro ct de menace, aux
fonctionnaires vénézuéliens :

« Faites vos foins pendant que le soleil
brille ! »

Mm0 Castro est maintenant en route
pour la France.

Télégrammes interceptés
Dans une lettre adressée à la West-

minster Gazette, un correspondant révèle
quo pour quel ques francs il a établi chez
lui une installation de télégraphie sansli]
avoc laquelle sa (Ule, qui n'a reçu aucune
instruction préalable, s'amuse à recevoir
tous les soirs les télégrammes envoyés
de la tour Eiffel , des navires et même dc
YAlleinruma.

Nouvelles diverses
L'empereur et l'impératrice d'Allemagne

se rencontreront le 12 mai avec lc roi ct la
reine d'Italie dans les eaux de Brindisi.

— L'empereur Guillaume passera à Vienne
à son retour dc Corfou lo M mai ; il ne s'y
arrèlera que quelques lieures.

— L'arrivée du princ. héritier Danilo le
Monténégro à Saint-Pétersbourg a pour
bul la création en Russie d'un poste de
résident dip lomatique.

— Le Isar travaille au mariage de la pria-
cesse Xenia de Monténégro avec lc prince
Louis-Napoléon Bonaparte, général dans
l'anale russe. Les fiançailles auraient lieu
prochainement à Paris.

Ce qui fait le charme de ces jardins
c'est peut-être qu'on marche longtemps
avant de les atteindre, en tendant vers
eux un désir quo les souffrances de l;i
route rond plus uigu . Cette impression
me semble ressortir du volume de'la
princesse Bibesco. Sauf pour les parcs
du sultan Zilès, dont elle nous indique
la belle ordonnante , elie sc préoccupe
moins de 'décrira les parterres, d'en don-
ner une idée concrète , que d'en exprime-
la douceur apaisante au cœur dos cités
chaudes, la quiétude , le mystère. Certes ,
la courbe d'une pelouse, le dessin d'une
corbeille paraissent choses puériles à qui
trouve , après l'aridité aveuglante des
subies, l'eau bienfaisante, la verdure ,
les Heurs et les fruits.

En Orient , le jardin , petit ou grand ,
est un paradis, c'est-à-dire le lieu de
repos , dc félicité , de délices par excel-
lence. L'au teur  des Huit Paradis l' en-
tend bien ainsi. ¦ Tous les jours, toute la
journée, parcourir à pas lents les jar-
dins , — c'ost toute la vie persane. Cha-
cun des tranquilles promeneurs en caftan
Siossède une certitude qui lui donne son
ixo souriie.Nc sait-il pas que ces jardins

donnent acres à d autres jardins qui
s'ouvriront eux-mêmes.sur des jardins
infinis ? «..Et, comme.dans un conte orien-
tal , nous nous glissons don» ces enclos à
la faveur de notre guide : une priucossc-
fée , fort jolie , dit-on, dont les doi gts
logera manient uno p lume en guise de
baguette.

A Rescht , première étape, le printemps
harmonise la gamme mauve des-iris et
des lilas , à laquelle se mêle l'or des -tuli-
pes.- Vous pensez qu 'il s 'agit ioido simples
impressions do voyago p lus ou moins
évocatrices-et heureusement notées. Ce

Le IIao Congrès international ¦
d'archéologie classique

(Correspondance part , dfl ta Libci-tl .)

Le.Caire, 20 avril.
C'est à l'ombro des Pyramides, do ces

grandioses construction» devant lesquel-
les lo monde moderne si lier do ses con-
quêtes demeure comme pétrifié d'admi-
ration , entre los ruines d'Héliopolis et
de Mcmp his, parmi les obélisques, les
portiques, Jrs pyj.ines qui dans un lan-
gage lapidaire non sans éloquence racon-
tent l'histoire de tant de siècles , que
vient de se tenir le deuxième congrès
mternatioual des archéologues ct amis
de l'histoire de l'antiquité. , .- . , ¦ y

Cc n'est pas l'Egypte égyptisante que
les archéologues sont venus admirer et
glorifier , comme l'a fait , à la suito dc
l'expédition de Bonaparte , le XIX"'e siè-
cle tout entier. Ils sont venus pour
contemp ler la parure classique de lit té-
rature, do poésio et d'art dont los Grées
ot les Romains ont orné , la vallée du
Nil et que celle-ci a précieusement gardée ,
comme l'aïeule conserve aveo tendresse
les cadeaux dc ses petits-enfants. ,.

Le premier congres d'archéologie clas-
sique avait eu lieu en 1905, au Parthé-
non d'Alhènes, et c'est à co foyer lumi-
neux de la civilisation helléni que que
siège aussi le comité permanent de
l'Associai ion. Ele* Caire a été choisi
comme lieu ilo réunion du second congrès
parce que l'Egypte ost le trait  d' union
entro les cultures grocquo et latino ct par-
ce que les monuments do leur art et dc
lour littérature s'y dressent à côté dc
coux des Pharaons et partagent leur
immortalité.

Ce sont bien les trésors dc l'art ct.de
la l i t térature classique que les hypogées
dc 1 Egypte nous livrent avec uno libé-
ralité qui nous enchante et nom éblouit.
Lcs Académies d'Europe et d'Amérique
ont , les premières, il y a trente ans,
app laudi à cette étonnante succession de
découvertes qui rappellent celles faites
par les humanistes du XVIDM siècle dans
les bibliothèques dos monastères. Mais,
bien que l'importance des découvertes
du dernier quart de siècle soit considé-
rable, nous avons le pressentiment que
l'avenir nous cn réserve de plus merveil-
leuses encore.

Ainsi que le proclamait Théodore
Mommsen , le XX"10 siècle sera le siècle
dc la papyrologie, comme le X1XIUC o
été celui de l'épigraphio monumenlale ct
de l'archéologie figurée.

On conçoit dès lors toute l'importance
du dernier congrès d'archéologie.

Je n'essaierai pas de faire un compte
rendu complet dc cette assemblée si
imposante et si réussie. Je ne veux pas
flétrir la fraichc rose ct los délicats
boutons de lotus pour en distribuer aux
lecteurs les pétales fanés, au lieu de
leur faire respirer la fleur odoriférante.
Il (aut voir soi-même les villes anciennes,
il faut transporter ses pénates dans ces
lieux à jamais célèbres si l'on veut esti-
mer à leur juste valeur le3 délibérations
du congrès du Caire.

Plus de soixante rapports devaient
ètro présentés à l'assemblée. La plupart
purent être discutés. Chaque orateur
pouvait parler durant un quart d'heure.
Il fallait donc se borner à indi quer les
grandes lignes et les conclusions de son
travail.

Les congressistes étaient accourus do
tous les pays du monde, mais particu-
lièrement d'Allemagne et dc France.
L'Angleterre était faiblement représen-
tée , et pourtant elle est à la tête dc
tous les pays dans le domaine dc l'ar-
chéologie.

Nous pouvons en conclure que la plus
grande part ie des congressistes étaient
des amoureux de l'anti quité plutôt quo

n'est point cela. Assurément, l'étrangère
qui parcourt l'Iran en goûte la beauté
secrète ; elle lu dépeint en tles phrases
émuos et cadencées qui  sont do petits
poèmes : elle en fait chanter les cou-
leurs , vives ou profondes, car , comme
toutes ies femmes artistes , elle est culo-

Mais la saveur de ee livre réside dans
la connaissance parfaite que possède son
auteur, de l'histoire ct delà  littérature des
Eays élus par son rêve. Et , quand cette

Itératurc est celle de la Perse, avec les
noms ot les œuvres immenses dc Fir-
dousi, de Saadi, d'iiaiiz, d'Omar-
Khayyam , il faut un don d'intuition
spécial pour s 'en assimiler aussi rap ide-
ment les richesses.-Ou bien , il faut  naître
on marge du Levant , dans ce royaume
privilégié dont la reine marie le laurier
des poètes à l'or de sa couronne, ct , tou-
jours comme la piïiieosse 'Ilibcsco , sentir
s'harmoniser en soi des affinités grocquo,
des traditions roumaines, une délicate cul-
ture latine,,unies à ce charme séducteur
particulier aux Hongroises 

L'auteur des Huit Paradis ne se cache
point'de la fascination .qu'exerce sur elle
les graves Musulmans , vivant dans la
pensée constante de la fatalité, entourés
de lombeaux . ct rappelés sans cesse à
l'observance do leur religion par la voix
dos muezzins. Cependant , clic ost trop
line pour ne pas noter ce qu 'il entre d'ha-
bileté , et aussi d'humaine faiblesse dans
certains -versets du-Coran. A Khoum , la
ville sainte , où resplendit la mosquée
d'or et d'émail bleu.qui recouvre le corps
de Falmoh , pelitc-liile du prophète, la
voyageuse «'«litige ;d'cn -• voivi pour -olle
les portes impitoyablement closes ; mais
Ispahan la console, Tspahan l'inonde

des spécialistes. De nombreuses, dames
suivirent attentivement les séances.

L'Université de Fribourg en Suisse
avait délégué son recteur , M. le lKGrim-
me, qui'a présenté, un travail haute-
ment apprécié sur Eschmun-Asklepios.
Citons encore M. Naville, do l'Université
de Genève ,;Mgr Duchesne, directeur île
l'Ecole française do Home ; M. Ticrsch ,
de l'ribourg en Brisgau ; M. Schreibcr,
de Leipzig; M.' Hbmmel , do Munich. Les
réunions scientifi ques étaient suivies
d' excursions dans Ja vill ç ct les environs,
de la visite des mosquées, des musées
et des pyramides. La soirée offerte aux
congressistes par le khédive dans les
splendides-salles do son palais a eu un
éclat extraordinaire. La promenade sur
lo iN'if, jusqu 'au gigantesque barrage —i
lo plus grand du mondo — formé par le
tleuvo à la bifurcation du Delta , a été
un enchantement. D'autres réceptions
et d'autres festivités encore occupèrent
les loisirs des congressistes.

Après la clôture officielle des séances
de. travail , la plupart des assistants se
laissèrent entraîner vors la Haute Egypte ,
vers Louqsor et Assouan , où se cachent
tant de témoins glorieux du temps des
Pharaons.

En résumé, le congrès du Caire, mag is-
tralement organisé, a réussi au-delà de
toutes les prévisions. Le mérite en revient
d'abord ou gouvernement égyptien , qui
a fait aux congressistes l'accueil lc plus
empressé, puis au savant égyptologuo
M. Maspcro , directeur du service dos
ant iqui tés  de l'Egypte. Celui-ci vient
précisément d'être décoré par lo roi
d'Anglererre de l'ordre des Saints Michel
et Georges , ce qui lui donne le litre dc
a Sir ».

Le prochain congrès so tiendra , à la
demande du gouvernement italien, à
Ilome, en 1911. Alger, qui s'était égale-
ment offert à l'organiser , sera sans doute
chargé du quatrième congres.

Dr It. AMn._nc

Nouvelles religieuses
Paroles du Pape

Au consistoire tenu jeudi , le Papo a pro-
noncé une allocution dans laquello il a
exhorté les évêques à sc méfier du « moder-
nisme », qui essaie de déraciner les dogmes
de l'Eglise.

Le Pape a également insisté pour que les
évêques portent lour attention sur. les livres
pouvant troubler la conscience des fidèles el
qu 'ils so montrent très scrupuleux pour los
ordinations. Le Pape a ajouté : i Si leî
jeunes clercs uianqucntdu véritable esprit d .
la religiou, il nc faut pas les appeler aux
ordres sacrés. »

Echos de partout
LES PALAIS  DU BOSPHORE

Lc palais de Dolma-Bagtclié, dont lc
nouveau sultan Mahomet V a fait sa rési-
dence, aligne ses gracieuses ot Unes sculp
litres blwches en bordure du Bosphore,
sur uno longueur de plusieurs centaines de:
mèlres. C'ost lo plus vaste ot sans doule le
plus élégant do lous los palais impériaux
qui entourent Constantinople.

Peul-êtrc est-il , pour le goût occidental ,
lrop surchargé d'ornements, défaut com-
mun ù beaucoup d'édifice, orientaux de la
période contemporaine , mais sa silhouette
est d'un ensemble des plus plaisants. L'in-
térieur, décoré à la moderne, renferme de
fort belles salles. Il servit  dc résidence à
Abdul Medjid et à Al.diil Aziz.

Celui ci avait fuit construire sur le ...s
p hore un palais presque aussi important,
mais plus sobre d-: lignes, celui dc t chera
gan. oïl fut  enfermé le sultan Mourad, pré
lécessenr d'Abdul Hamid , lorsqu'il fui
détrôné en 1870.
, Le vieux sérail , où ont été transportée!
les femmes du palais d'Abdul Hamid, s'é
lève à la pointe extrême du promontoire q««
forme Stamboul, entre la Corne-d'Or et Ii
Bosphore. C'est une -immense bâtisse, oi
mieux une s<:ric J immenses bâtisses qu

d'une joie parfaite. Les iris pâlissaient
cédant la p lace aux roses, lorsqu'elle)
arriva dans la cité dos roses et des rossi
gnols chantés par Saadi. Grisée dc par-
fums, pénétrée par toute la poésie dt
l'Asie magicienne qu'elle 'Sfiltt posée sui
elle, la princesse Bibesco doit à la cap itale
dc l'Iran les plus exquis chapitres de son
livre, des pages où pal p ite une émotion

pareil à celui des branches de rosiers
p liant sous le poids léger de leurs roses.

Trébizondc , avec lu silhouette
fugitive d'Agnès de Franco , lillo do
Louis Vil  1, femme d'Alexis Commcnc, et
enfin Constantinople, forment les der-
nières étapes de ce voyage cn Orient.
L'auteur des Huit p a r a d i s  cueille, parmi
les cimetières turcs dont les noirs cyprès
s'enguirlandent dc roses et dc Userons,
dos Heurs d' une mélancolie attendrie,
tandis qu 'elle s'attarde aux rives du
Bosphore, où-so-dressent les tombeaux ,
« spectateurs inlassables de la vie », et
ferme son livre sur d'austères sentences
(priées au liane dos ci ppes funéraires.

Ainsi s achève ce récit de voyage, joli
comme un conte, écrit dans une prose
poéti que si suave , qu 'il faudrait dos mots
trempés de miel .pour en oser parler.
L'originalité , la précision des verbes
frappent v\\v7. la princesse, Bibesco, car
les autours féminins donnent, en général ,
plus d ' importance à l'adjectif , sc repo-
sant sur lui du soin de rendre-une imago,
clc -peindre , d' embellir , de jouer-lo rôle
important, Elle possède un vocabulaire
riche et varié, qu 'elle assemble avec une
grâce aisée qui est lo comble dc l'art.

Son- livre embaume. On croirait, en
rouvrant , respirer la subtile essence de
roses contenue dans ces tubes de cristal

serviront,do léci.lc ' i i ie aux Sultans jusqu 'au
jour où Abdul Mcdjid cut construit lo palais
de Dolma-llngtolié. l.e grand incendie de
1S0.'> en a dévoré uno parlie , niais ou n pu
sauver les salles historiques. Il est entouré
do toutes parts par uno muraille ¦crénelée
et ' flanquée dc tours carrées , lamiclle , du
cùlé do la nier, est encore colle du moyen
âge ct formo l'oucointe de la ville. Du vasle
espace , circonscrit par colle mutaiUe, les
jardins , piaules surtout  de cyprès , tiennent
la plus «àpdfl partie.

MOT OE LA FtH
Un bon signo.
Le docteur va visiter uno malade.
— Comment va-l-clloco matin ? demande-

t-ii A la iionno.
— Bien , docteur; elle a avalé une tasse

dc bouillon.
— Et après ï ¦ '
— Après, ello a jelé tasso ot soucoupe à

la tété do monsieur.
.— Alors, elle csl sauvéo I '

Confédération
te 1er mal. — Le numéro du 1er mal

dc nos journaux socialistes est fort di-
vers, saivant le temp érament des rédac-
tions.

Lc Peup le publio le portrait de Karl
Marx. Un monocle pend sur lo p lastron
immaculé du prophète. Un articlo du
député  genevois Pons traite des devoirs
du salarie : devoirs d'organisation , do
justice, ,dc solidarité ; devoirs de famillo ;
devoirs 3e citoyen.

l_a Ilcrncr-Tagivacht montre une « so-
cial-démooratio» coiffée du bonnet phry-
gien et faisant flotter le drapeau rouge.

Karl Moor signe un articlo où le
christianisme naissant est assimilé au
socialisme révolutionnaire. M. Moor
prend ses libertés avec l'histoire !.

A noter unc citation de Zola commen-
tant la béatitude des « pauvres d'esprit».
On sait que le grand homme a commis
ls. lourde bévue de. comprendre quo
l' éloge de Notre-Sei gneur s'adressait aux
« faillies d esprit ». La TagwaclU repro-
duit pieusement l'inepte interprétation
du commentateur. Quelle p itié !

Lo Grùllianer s'orne, cn première
pago, d'un tableau d'idylle : uno Flore
qui passe, semant. de3 roses ; des angelots
dodus jouent autour d'elle. Cetto gra-
cieuse allégorie n'a rien de révolution-
naire. Les articles sont modérés de ton
cl traitent de questions pratiques.

Cantons
scii.vyz

V Sœur Mari» P.iukrnlln «ld.
mer. — Nous apprenons , d'Ingenbohl,
la mort , à l'âge de G6 ans, de la R. Sœur
Maria Pankratia Widmer , ex-supérieure
générale des Sœurs dc la Sainte-Croix.
La défunte était originaire de Ncucn-
kirch (Lucerne). Kilo eut pondant long-
temps la charge de maltresse des novices
ct fut , pendant quatorze ans , assistante
de la supérieure générale. Pendant douze
ans. clic revêtit los fonctions de supé-
rieure généralc,|quelle dut abandonnera
cause d'une cruelle maladie , un ramollis-
sement de cerveau , qui l'a conduite au
tombeau , après huit ans dc pénibles
souffrances. Son enterrement aura liou
à I ngcnbolil , lundi ;i mai , ù '.) h. du
matin.

THURGOVIE
On demande nue enquête. —

Los journaux thurgoviens rapportent
que quelques dragons, en promenade,
hors du service , mais portant le panta-
lon d'ordonnance, ayant rencontre , ac-
compagnées d'une sceur, des pension-
naires italiennes du home de ZueJ.onried,
ne trouvèrent rien de mieux que d'en-
trer dans la colonne des jeunes lilles, au
trot de leurs chevaux. Effarées , les pau-

quo l'on (apporte d Orient et qui révèle
uux  mornes Occidentaux la poésio , la
douce ivresse recelée au cœur dos roses
d'Asie. Hélène nt  DIESBACH.

Livres nouveaux
UÉTUODE DE i.iNCUF. nuvç.JSE, par Dru-

not et Bonj ; cours préparatoiro, cours
élémentaire, cours moyen ot supérieur.
3 vol., in-S". Paris. Armand Colin .
Voici une grammaire qui so présenta aux

maitres d'école sous une forme nouvelle .
clic a même échangé son litre : serait-ce
dans l'espoir do trouver grâco auprès do nos
éducateurs modernes qui ont couvert do
leurs dédains le livre classique par excel-

,51?.l. Iirunot ot Uony sc sont ingénies a
composer un ouvrage qui corresponde aux
exigences do. la pédagogie actuelle. A la
méthode deduclive , ils out substitué la mé-
thode inductivo, expérimentale : du fait à la
loi, des exemples à la règle, tel est le prin-
ci pe auquel ils sc sont rigoureusement
astreints.

Le premier livre contient environ cin-
quante gravures peu chargées, représentant
des choses assw connues de 1 entant pour
qu'il puisse s'y intéresser. L'analyse dc ce
petit tableau est le point do départ do la
leçon.. On y rattache le vocabulaire, la dic-
tée , la récitation, la composition, l'écriture
même. Puis vieut la leçon de grammaire
proprement dite ; elle débute par des exem-
ples empruntés également au texte, et se
tenu.no par la règle, laquelle est rêiiisêel
on gros caractères' et dans uno forme très
simple. - .

vretles fuiront ù travers prés, où elles
furent poursuivies , - Des..passants , étant
intervenus, firent entendre .dss protesta-
tions, auxquelles les cavaliers répondi-
rent par des coups.

On espère qu 'une enquête est ins-
truite sur ces faits.

. .  ... .IESSIN...
. Icit sri'ic don min;on. -!. — Les ma-
çons en grève a-Lugano sont .aunoml .ro
d'environ 700.
,_ - , „,. . VALAIS...',. ....,;.. ¦ ,
Va : i u ! i i i < r . .:iili c blN(orlqile. —
A 'chaque l" mai , a 8 h. ct demie du

matin , on voit unc longue fi lo do Sédu-
nois , on habit de pénitents , sortir dé la
cathédrale , monier lentement lc chemin
rusti que qui conduit sur ia colline de
Valère , puis disparaître dans les murs
anti ques de l'imposante église.

Cette procession annuelle a été ins t i -
tuée cn souvenir dc la paix rendue au
Valais après l'invasion des armées de ls
Révolution française. .

GENEVE
Y vctot ii Genève. —Le3 socialistes

genevois ont appelé pour Jo lir mai lo
célèbre agitateur Yvctot , dont lo Peup le
fait lo portrait suivant :

Un des plus loyaux, un des plus francs
militants delà C. G. T.. un violent à froid,
qui mesure sa violence, no s'emballe pas et
sait rester logique Sa caractéristique est do
ne ménager personne. Alors que la plupart
doses collègues manient la circonlocution,
no s'oxpusent pas en vain , Yyctol fonce tète
basso, lâchant toute sa pensée.

Il évoque lo boule-dogue toujours prêt à
mordre et à déchirer.

Sa propagande préférée est l'antimilila-
risinc. C'est lui l'auteur do cc fameux
Manuel du Soldat qui flt tant de bruit voici
peu d' années. Aussi sos démêlés avec la jus-
tice furent-ils nombreux et son casier jud i
ciairo est un des plus chargés.

CHRONIQUE JURASSIENNE
(De noire corresieoudaut da Jura)

Les élections communalas i Delénoal
La Grande et ls FeUte Logo

Le représentant conservateur

Il nc serait pas décent dc passer sous
silence les élections dc dimanche dernier
à Delémont. Oulre la nouveauté du fuit
que los élections ont eu lieu Selon le
mode proportionnel , pour les conseillers
et les membres de la commission dc
revision des comptes, il y a à glaner
quelques observations qui rendent inté-
ressante la pliysiOnomie politique dc
cotte journéo.

La proportionnelle n 'était pas bien vue
des radicaux. Elle leur avait été imposée,
comme la constitution au sultan , cn
punition des multiples abus qu 'avait
cofrimis , au cours do» ans , une majorité
qui sc croyait intangible parce que toute
puissante, ct qui avait trop longtemps
sacrifié à une politique exagérée les sages
lois d'uno administration raisonnée.

Ce tait surprenant indi quait assez qu 'il
y avait quel que chose dc malade dans Io
ménage communal. Le nouveau régime,
dû à la poussée d'un mécontentement
général , amcnera-t-il l'assainissement
nécessaire ct désiré ? Nous nc serons pas
longtemps à le savoir.

La participation au scrutin fu t  satis-
faisante; sur environ 1300 électeurs
inscrits , un total de 845 listes a pu ètre
réuni. Sur ce nombre , 520 reviennent au
radicaux , 215 aux conservateurs et 110
aux ouvriers (socialistes.)

Lo contingent qu'a pu grouper ce
dernier parti est p lutôt faible , on pro-
portion de l'importance que parfois il a
l'air dc sc donner. Ce déchet a son exp li-
cation dans le fait que beaucoup d'ou-
vriers, par conviction ou par intimidation ,
ont donné leurs voix aux radicaux. Cette

Xous n'insistons pas sur los avantages do
celte'méthode bien connue. Le manuel de
MM. Iirunot et lîony laisse encoro beaucoup
do «largo au travail personnel du maître
d'écolo. Des exemples à la règle, il y a là
uno série d'étapes intermédiaires (jui de-
Hiandc.it tout le savoir-faire du maître J I O I I I -
que la leçon soit intéressante ot fructueuse .
• Faire trotter l'enfant devant soi », l'ache-
miner pas à pas , par une sério d'interroga-
tions bien coordonnées, versPabstrail, lc gé-
néral , c'est lo point lo plus laborieux et le
plus important.

La « Méthode do langue française », grou-
pant tous les exercices qui so rapportent à
i'oi.scigncmcut de la langue, est destinée à
jouer le rôle principal dans les écoles où elle
sera adoptée.

Lcs autours onl eu pour but de faciliter
grandement la tâche du maîlre; celui-ci n'a
qu'à suivre son manuel pas à pas, sans autre
préoccupation que celle d'absoudre le pro-
gramme indiqué pour chaquo mois. .

Los instituteurs trouveront dans cet ou-
vrage dos modèles d'exercices do français
nombroux ct.variés ; ils pourront en tirer un
grand profit pour la préparation de leurs
leçons de langue. X.

CHRONIQCE D'AGRICULTORE BT D'INDOS-
TRIB LAITIèRE.— 1" mai.
I",Marché-concours de poulains ct pouli-

ches, à Fribourg, les 23 et 2V avril. — Con-
cours de jeuno bétail du Syndicat du 'Mouret,
le 12 avril 1909. — Concours dc petit bétail
en 1909.— Concours de bonne fabrication
du beurro dans lo'district do la Singino
octobro 1908 (suite el f in) .  — La production
..litière et l'exporta tion du fr omage. —
Sociétés d'agriculture, -r- Oilice cantonal du
travail. — Divers, -r- Aufblahen des Rindes.
— 'Vviesonanngung mit Phosphore-aire und
kali. — Statistique des foires au bétail. —
MeU.urialc.



altitude a eu pour résultat do faire nom-,
mer 4 conseillers radicaux , ou lieu do 3
quo co parti ubandonné à ses seules
forces peut légitimement revendi quer. ,

Elle aurait pu causer une surprise
désagréable ou parli des déserteurs. Les
ouvriers ont risqué do no pas ètro repré-
sentés au Conseil, car ils n'ont pas at-
teint le quotient électoral, qui était do
120. lls ne doivent cette représentation
qu 'à la faveur d'une clause du règlement
qui attribue un conseiller à la p lus
grande fraction.

Celte fraction restante étant de -M
pour los radicaux , dc 95 pour les conser-
vateurs et de 110 pour /es ouvriers (qui
n 'ont pns atteint lo quotient électoral),
on peut en conclure que si ces derniers
avaient pu retenir uno scptanlaine des
leurs fidèles à Iour drapeau , les résultats
do l'élection auraient donné .1 conseillers
aux radicaux , 2 aux conservateurs (à la
faveur du plus grand reste) ct un repré-
sentant aux socialistes, qui alors l'au-
raient obtenu , non par faveur , mais pai
leur nombre.

On a ainsi, une fo_3 de plus , la preuve
quo, ù Delémont , ct cn général dans h
J ura , le parti ouvrier socialiste est plutôt
un parti de fi gurants, amis du bruit et
des démonstrations, capable d'organiser,
avec discours vibrants, des cortèges et
des meetings le 1er mai , mais non un
groupement politique doué d'assez de
cohésion pour vivre d'une vio indépen-
dante. Encoro une fois la politi que
radicale les a absorbés.

11 faut savoir du reste que beaucoup
de. meneurs socialistes, ou réputés tels,
sont membres de la loge. L'Union , ou
loge des petits francs-maçons. Dans ses
statuts et dans l'esprit de ses fondateurs ,
cette association oceufte fai3satt à ses
adhérents pleine liberté religieuse ct po-
liti que. Mais au fort des luttes confes-
sionnelles, il advint que ses princi paux
chefs se trouvèrent ètre en mémo temps
dos radicaux acharnés ; ils surent donner
ii leur confrérie une orientation politique
nettement hostile à nos croyances. Grâce
h la disci plino qui règne dans cette so-
ciété , lo menu peuple suivit les meneurs
dans cette nouvelle voie, et c'est pour-
quoi , actuellement, les socialistes inféo-
dés à la secte ne sont pas libres dc suivre
un programme bien délimité et de long-
temps ils nc seront pas capables dc s en
tracer un.

Dans le cas des élections dc Delémont ,
il y a eu , dit-on, un tiraillement assez
vif entre la Grande et la l'otite Loge sur
la queslion des préséances. Par des pro-
di ges de doi gté dip lomatique, on est ar-
rivé à unc entente juste au bon moment
i-t pour les besoins dc la cause. Les con-
cessions réci proques ont été pesées avec
une telle précision que grands et petits
maçons ont lc même nombre de porte-
touilles dans le ministère delémontain.

Si les conservateurs, contre nos provi-
sions, n'ont obtenu qu un conseiller ,
celui-ci , par contre, est de premier;? va-
leur, comme homme de princi pes et d'ex-
périence. C'est M. l' avocat Cuttat. Sans
vouloir déprécier les représentants des
autres partis, lous animés des meilleures
intentions, le parti calholi que peut re-
vendi quer l'honneur d'avoir fait  entrer
uu Conseil munici pal le p lus capable do
ses membres.

Et maintenant, souhaitons ù ces Mes-
sieurs uno cordiale entente ct assez do
courage pour no pas se rebuter devant
les labeurs dc l'ingrate tâche qui les
attend 1

An Grand Conseil vaudois

Lausanne, 30 avril.

Le Grand Conseil vaudois, qui se
réunira lundi prochain , a un ordre du
jour copieux, qui no comprend pas
moins de quarante objets, au nombre
desquels nous relevons ceux-ci : nomina-
tion des députés au Conseil des Etats ,
subvention au chemin de for du Jorat ,
lois sur la presse, les conllits collectifs ,
les expertises médico-légales en matière
pénale, l'assurance contre l'incendie ,
modification du Code pénal, etc.

Nous avons déjà longuement parlé dc
la question du chemin de fer du Jorat.
Elle fera encore couler beaucoup d encre.
La Compagnie du Jorat demande une
subvention pour pénétrer à l'intérieur
de la ville de Lausanne. Les tramways
lausannois s'y opposent, redoutant une
concurrence. Comme ils désespèrent
d'arriver à leurs lins, ils ont imaginé de
racheter de gré ou do force la ligne du
Jorat. La Compagnie résiste, mais les
tramways ont acquis, dit-on , les créances
de l'entrepreneur Brossicr sur la Compa-
gnie, et le duel reprendra de p lus bello,
dans la coulisse plus encore qu 'au Grand
Conseil ou au conseil communal dc Lau-
sanne.

Lo projet sur la presso tend à modifie!
sur deux points la loi de 1832 qui régit
les journaux vaudois. L'article G nou-
veau permettra dc réprimer l'escroquerie
et le chantage par la voie de la presse.
L'article 20 permettra de poursuivre
non seulement celui qui provoque par la
voie de la presse au meurtre de tel ou
tel , mais celui qui excite d'uoe manière
générale au vol.au meurtre, n l'incendie.
On veut armer dc la sorte les propagan-
distes par lo fait ct ceax qui mettent dc
l'huile sur lo feu. La peine prévue à
l'article 20 est do un an d'euiprisonnp-

ment ct de C00 fr . d'amende au maxi-
mum. L'article 0 prévoit 2 ans de réclu-
sion ot 2000 fr. d'urnende.

Le projet de loi sur la conciliation et
l'arbitrage cn cas de conllits collectifs
s'inspire des lois genevoise ct zuricoiso.
Lorsqu'un conllit survient et qu 'une
grève est probable , fe Conseil d'Etat doit
nommer d'ollice une commission de con-
ciliation. Ct-llo-ci entend les parties. Elle
s'ollorce do 1rs accorder. Si elle ne réus-
sit pas, elle leur ofTre de rendre un arbi-
trage. En cas d'allirmative , les parties
s'engagent d'avanco à se soumettre au
prononcé. Dans la négative , la commis-
sion peut néanmoins, à la demande de
l'uno des parties, donner son avis sur le
fond du conflit. Une procédure accélérée
est prévue.

Lcs modifications proposées au codo
pénal touchent 4 plusieurs questions.
L'article 138 nouveau permet dc punir
ceux qui provoquent publi quement à
commettre des délits autrement que par
la voie de la presse. L'article 190 frappe
de doux mois de réclusion et de 200 fr.
d'amende au maximum celui qui , publi-
quement , distribue, expose, olfre , vend
ou loue des livres , écrits , imprimés,
images, ou objets contraires aux mœurs
ou présentant un caractère d'obscénité.
If y aura punition aussi ei l'offre n 'est
pas faite publi quement , mais en privé à
des mineurs, ou bien si l'objet a été
onvoyô ù domicile à des personnes qui
ne l'ont pas demandé. L'article 253 ré-
visé punit d'un an de réclusion et 1000
francs d'amende au maximum celui qui ,
à l'aide de contrainte , menace ou vio-
lence, porte atteinte au libre exercice de
l 'industrie ou du travaiL

L'n article Gl nouveau fixe un point
de jurisprudence contesté. Lorsque la
peine prévue est la réclusion perpétnelle,
le jugo devra l'app liquer si le jury n'ac-
corde pas de circonstances atténuantes ;
ii devra la commuer dans le cas con-
traire. Lc projet tend cn outre à la sup-
pression presque absolue des minima do
peine ; toute liberté est laissée au juge.
Enfin, le Conseil d'Etat propose deux
nouveaux arlicles destinés à traiter plus
sévèrement les récidivistes. L article <G
dit que si un individu a déjà subi trois
condamnations ù la réclusion , lo qua-
trième délit sera puni d' une réclusion
d'un an au minimum, le cinquième do
dix-huit mois, le sixième dc deux ans au
minimum , alors même que la poine pré-
vue par lo code est inférieure. S'il y a eu
trois condamnations pour mendicité et
vagabondage, la quatrième condamna-
tion sera l'internement, dans uno colonie
pour un temps qui nc pourra vire moin-
dre, dc deux ans.

Le projet sur les expertises médico-
légales n 'a pas encore paru. La révision
do la loi sur l'assurance contre l'incendie
vise les déclarations exagérées ct les ré-
clamations d'indemnités fallacieuses.

Enfin , un dernier projet de loi con-
cerne les jeunes délinquants. En atten-
dant la création dc tr ibunaux pour
enfants , lo Conseil d'Etat désiro pouvoir
p lacer , provisoirement , à l'école de
réforme , les jeunes gens âgés de moins
de dix-huit ans détenus préventivement ,
si le juge informateur le demande et si ,
d'ailleurs, lc département do justico ct
police n 'y voit pas d'inconvénients.

Le projet autorise , cn outre, le Conseil
d'Etat a ne pas incarcérer au pénitencier
ou dans un_o prison, à moins de nécessité,
ks jeunes gens âgés de moins de dix-huit
ans condamnés à une peine privative do
liberté. II donne ainsi la faculté à l' aulo-
rité executive de traiter chacun de ces
condamnés de la manière qui parait la
p lus convenable pour son relèvement et
son éducation , tout en tenant compte
des nécessités de la sécurité publi que.
Dans l'idée du Conseil d'Etat, ces délin-
quants seront placés, de préférence, à
l'école de réformo. Ils ne soront écroués
dans une prison que lorsque le régime
d'uno telle àcolo paraîtrait iasutTisam-
ment rigoureux pour réagir contre un
caractère vicieux , ou pour éviter des
évasions dangereuses pour la sécurité ou
les biens d'autrui.

Les condamnés emprisonnés seront ,
autant que possible , isolés des autres
détenus ; ils recevront l'instruction cor-
respondante û leur- âge ot seront visités
ré gulière ment par des personnes capables
d'avoir sur eux uno influence morale
salutaire. Le Conseil d'Etat a le choix
de l'établissemeat et peut transférer dc
l'école do réforme à la prison ou de lo
prison à l'école dc réforme , suivant cc
qu'il cstimcle mioux.

Voilà du pain sur ia p lanche, et cc n'est
pas tout .

FAITS D VERS
ETRANGER

Tempêtes dan» l'Amérique da
Nord. — De violentes tempêtes so sont
abattues dans l'ouest ct lo sud-ouest des
Etats-Unis. Des maisons out été emportées.
Les communications télégrap hiques et télé-
phoniques sont interrompues . On signale
d'Atlanta (Géorgie) qu'il y a 20 à 30 tués
dans le Tonnesse et dans l'Arkansas, à la
suite de la tornade.

/.<•«. ;_ .-< i (' ¦.(<_• -, da -Midi de la r ranci:
— De nouveaux blocs do p ierro pesant dc
100 à 150 kilos ont été détachés do la mon-
tagne ot lancés sur uuo usino à Caslaunouse
(Tarn), l'n bloc a passé près du toit sous
lequel reposait^ uu conlro-iuaitre ct sa
famillo.

I..- cadavre delà via r ru m un.. La
police do Varsovie vient enfin d'établir
l'identité du mystérieux personnage assas-
»iné à Homo, dans uue pension de la ruo
Kratlina t-t dont le cidavre, enfermé dans
une malle, u'a été découvert qu'un mois
après le départ des anassiiu présumés.

La victime est un révolutionnaire d'origim
polonaise, Edmond Ttdenteff. fi avait com.
mis lui-même plusieurs assassinats et l'oi
croit qu'il a été exécuté par ses ex camara
des du parti terroriste.

Lynchage de nf -jre». — La popula-
tion do l'ortworth , dans le Texas (Etats-
Unis), a lynché trois nègres accusés d' avoir
tué un officier dc police.

l.es exploits de la < Waln-Xolre ».
— La « Main-Noire * avait exigé un subsido
i'un millier do dollars des habitants d'une
maison ouvrière italienne, aux Etals-Unis.
Ceux-ci ayant refusé, les bandits ootinccndié
la maison. Huit personnes ct cinq enfanls
ont péri dans les flammes. II y avait une
vingtaine de familks dans la maiso...

Eera«éa par le irai  M - — L'express
allant de Liège à Givet a tamponné k un
passage à niveau auprès do la gare d'ilamuy,
dans la soirée de jeudi , un chariot attelé de
deux chevaux et dans lequel se trouvaient
un homme et une femme.

Le chariot a été réduit en miettes. Lcs
doux personnes ont été tuées sur le coup.

La garde-barrière, témoin de l'accident, est
tombée cn syncope.

SUISSE
Vol d' une conduite électrique. —

On nous écrit:
Un vol peu banal a été commis à Sierre.

Actuellement, la ville de Sion fournit aux
hôtels de Montana et Vermala la lumière
électrique pour l'éclairage de ces divers éta-
blisse/neuts, dépendances, etc AnUrieure-
ment, la force était fournie per la Socié'é
de l 'Aluminium , à Chippis. Cette société
avait maintenu sa ligne, quoique celle ci ne
fût  plus utilisée. Or, hier on s'est aperçu que
celte conduite avait disparu entre Villa
(.Sierre) et Montana. Les poteaux étaient
arrachés ou sciés ù hauteur d bomme, les
isolateurs brisés ; les voleurs avaient em-
porté les fds de cuivre. Les dommages sonl
évalués à 4000 fr. Personne dans la contrée
ne s'est aperçu de rien jusqu 'à ce qu'un em-
ployé de l'Aluminium eût été questionné
sur les motifs de la suppression de la ligne ;
cet employé de protester que la li gne sub-
sistait encore ct n'avait jamais été enlevée.
La Sociélé do l'Aluminium Cl vérilier la
chose el put constater à sa grande surprise
que los Iils avaient été cnlevéi sur uue lon-
gueur de quel ques kilomètres. Lcs voleurs
devaient savoir qua la ligne n'était pas
utilisée

A c c i d e n t  mortel. — Vendredi matin ,
vers II h. 30, pendant les manœuvres d'un
train de marchand!-es en gare d'Aigle, uu
employé nommé Blanc a été pris entre deux
tampons et si gnèfenient blessé qu'il a
expiré une demi-heure après.

Funèbre trouvaille. — On a trouvé
dans le canal aux lies, près do Sion, un
cadavro dans un élat avancé de décompo-
sition , qui a été reconnu pour être colui
d'un nommé Eugène Duc, dc Dailien. Le
tribunal do Sion s'est rendu sur les lieux
pour les constatations. La mort remonte à
une dizaine de jours. L'idée d'un crime

Victime des rom an* d'aTentures—
A Obcr-Winterthour , ua écolier de 14' ans
s'est peadu ! On attribue cet acte de folie à
uu déséquilibre mental produit par la lecture
do Nick Carter, Sherlock Holmes et autres
ouvrages semblables.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Tscbn-cam do Fribouri
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Vent i Direclion ' s-°-) Force: modéré.
RUt du ciel : couvert.

Extrait des observalyms du Bureau central
de Zurich :

Température à 7 heures du matin le
30 avril :
Pani 6« Vlenn» 0"
Roma 15* Hambourg 5°
Pétershouw s» Stockholm 4»

Conditions atmosphériques en Suisse cc
matin, 1er mai, à 7 h. :

Très beau temps dans la Haut-Valais ,
Bâlo, Lugano, Schallhouso ct .'Lniradinc.
Couvert à La Chaux-de-Fonds, Tlioune,
Zurich, Saint-Gall. Pluie à Lucerne, Glaris
ot Itagaz. Noigo à Gooschenen.

Température maxima 10° à Lugano. 7° à
Montreux. G0--',» sur les rives du Léman,
l'Emmenthal, SchalThouse et Coire. 3»-2° à
Glaris ct Hagaz. —-'i° —0° dans l'I .iiir.'.dine.

TEMPS F I W I : I : : I . I ;
dans la Suisse occldootaU

Zurich, 1er mai, midi.
Quelques nuages, l'iule à b»nu. I»un-

ger de gelées blauches. Irold sur les
hi iu tuu ' .-i . '

Nouvelles de la dernière heure
La crise turque

I_n capitale tranquille
Constantinople, 1er mai.

La tranquillité la p lus complète règne
dans la ville et ses environs. Le sultan a
reçu hier vendredi le grand-vizir , le pré
sident de la Chambre et celui du Sénat
ainsi que beaucoup d'autres hauts ditrni
taices, d 'employés suliallcr.ies et d 'an-
ciens, amis.

Lu situation en province
Constanliitoplc, 1er mai.

Des dépêches consulaires disent que la
situation est mauvaise dans les vilayets
de Bagdad et de.Bassorah. Des collisions
sanglantes uni eu lieu entre la troupe et
plusieurs tribus. On a dû mobiliser un
bataillon de rédifs. Les dernières dépêches
sont cependant p lus rassurantes.

D'autres dépêches , de source consu-
laire également , annoncent , que la
révolution militaire de Constantinop le
a cu sa répercussion dans diiTércntcs
villes del'.-laie-Mineure. A ErzC-roum, les
soldats ont détruit lo local du club des
Jeunes-Turcs, dont p lusieurs se sont
réfugiés au consulat Irançais. Les nou-
velles de Constantinople semblent avoir
calmé cette agitation.

Les mollis ele l occiiputioii
Constantinople, 1' -' mai.

On a des raisons de croiro qu'avant
l'entrée de l'armée de Macédoine en
ville, les réactionnaires, craignant un
châtiment qui leur paraissait imminent ,
préparaient un massacre général et le
pillage de Constantinop le. Chevkct pa-
cha ayant appris vendredi dernier que
l'émeute allait éclater le Jcndemain el
qu 'on allait lancer des bombes dans
divers quartiers alin de provoquer une
exp losion de fanatisme, estima qu'il ne
fallait p lus retarder l'occupation. Au
cours àes perquisitions qui viennent
d'être faites, on a trouvé une grande
quantité d' armes, do munitions et sur-
tout do gourdins. On sait que les gour-
dins ont toujours joué un grand rôle
lors des massacres d'Arménie. Les
demeures des portefaix , nolamraent,
étaient remplies d' armes de loules sortes.

La iornialion du cabinet
Constantinople {source ang laise), Ier mai.

Lo grand-vizir 'J'evCk pacha vient de
terminer le remaniement du cabinet de
la manière suivante : Pend pacha, ancien
grand-vizir: guerre : Salih pacha ; finan-
ces : lîiza boy : marine : Kiza pacba :
les deux derniers appartenaient au cabi-
net Hilmi pacha. Lcs titulaires des
autres portefeuilles ne changent pas.

Constantinople, lcl mai.
On regarde le ministère Teviik comme

le seul possible à l'heure actuelle ; or
estime môme qu'il n 'est pas transitoire
ct ou s'efforce dc donner conliance l
l'Europe.

Constantinople, l' r mai.
Contrairement aux autres nouvelles

une dépêche allirme que, dans la journée
d'aujourd'hui samedi, on annoncera qut
le ministèro sora formé sous la présidenei
do Hilmi pacha, qui redeviendra gran.i-
vizir. Ferid pacha aurait i'intérieur,
Salih pacha, commandant du 2"'- corps
d'arnieo. aurait la guerre et Aarif pacha
la marine. Dans los cercles politi ques , on
manifeste de la surprise et du méconten-
tement do voir le parli « Union et
Progrès c. s'obstiner à refuser lc pouvoir,
surtout après los récents événements.

Les massacres «1 Arméniens
tendres, 1er mai.

OJ. Jrl.vçrapbi-. de Mersina Je 28 avril
à la Daily Mail :

On signale de grands incendies à Kas
sab ct Adana , et , dans ces doux villes
dc nouveaux massacres d'Arméniens
mais on no pout obtenir aucun détail
Adana serait partiellement détruit
J000 Arméniens seraient morts de faim

Londres, 1er mai.
Lo correspondant du Dailii Telesrapl

à Constantinople télégraphie, en dato du
30 avril :

Lcs dernières nouvelles officielles dc
l'intérieur disent qu 'Adana est tran-
quille. On évalue à 25,000 le nombre des
morts dans lo district ; les survivants
sont décimés par la faim ct la petito
vérole. L'état do siège a été proclamé-
Les villes dc lladjin ct Dortiol ont élé
secourues.

Les missions catholiques
Rome, 2er mai.

Sp. — Lc Corriere d 'Itàlia publio uni
dépêche reçue à la Maison généralieo dos
Franciscains , du P. Bazzoli , gardien des
Franciscains do Terre-Sainte , dép êche
datée d'Alexandrie le 2S avril. .. .Nos mis-
sions, dit le télégramme, dans la Syrie
et l'Arménie, ont couru de grands dan-
gers ces derniers jours. Divers établis-
sements, notamment celui de Kassab,
ont été complètement détruits par les
musulmans. Tous les missionnaires sont
saufs . Jo viens dc Beyrouth, où j'ai cu
de bonnes nouvelles de la situation de
nos maisons. Maintenant la tranquillité
est revemjo partout. »

La situation au Maroc
tendres, l"-! mai.

On télégraphie de Tanger au Daily
Telegraph :

On annonce qu'un Anglais ct deux
Français ont été assassinés à Mogador,
L". croiseur français Cassini vient de
partir pour celte ville.

Les berbères sont entré !x Méquinez
Ils onl détruit  les bureaux de post<
anglais et allemand et p illé la ville ; les
plus riches habitants ont été emmenés
par ks rebelles. La révolution contre
Moulai Hafid se propage rapidement
dans le pays : la situation s'aggrave
tous les jours. Lc bruit court avec per-
sistance que les autoriU'-a de Tanger
s'agiteraient en secret pour proclamer
l'ancien sullan Abdel Aziz souverain du
Maroc.

Les postiers de Lyon
Lyon, 1er mai.

Un grand nombre d'employés des
P. T. T. réunis hier soir vendredi, ont
décidé île convoquer pour lo 'i moi un
meeting du protestation contre les me-
sures prises par lu gouvernement conlre
les postiers.

Sanction
Saint-Pétersbourg, 1" mai.

I_e directeur du polytechnicum, prince
Gargarin , un professeur et deux em-
ployés de rétablissement ont été relevés
ie leurs fonctions et déclarés privés du
droit dc revêtir une charge publi que pen-
iant une durée de trois ans pour avoir

écrits révolutionnaires et y avoir tolère
des réunions défendues.

Les Russes â Tabriz
Tabriz, l-'r mai.

La marche des troupes russes sur
Tabriz s'effectue en boa ordre , sans que
les Persans tentent de s'y opposer. Le
détach.-ment est arrivé sous les murs dc
la ville hier vendredi à doux heures de
l'après-midi. I.a population chrétienne a
manifesté sa joie de la délivrance de la
ville. Lcs troupes russes campent dans
les environs. Le général Siiarski s'est
rendu au consulat russe, où le conseil
anglais lui a fait une visite qu 'il a rendue
immédiatement.

Quatre cents soldats russes sont can-
tonnés dans la ville même. Mille cava-
liers et un détachement d'artillerie com-
prenant 2.'> canons sout campés au delà
du mont Adjilsaï. Les Pusses ont ap-
porté une grando quantité dc provisions
qui sont entreposées dans le camp de 1«
cavalerie. On laisse maintenant entrei
les provisions en ville. Les Kusses onl
fait prisonniers huit des homme» de
Rakhim khan qui avaient fait feu sui
eus et. avaient blessé DIIIMI MIM hommes.

Saint-Pélersbourg, I iT mai.
L'n télégramme de Tabriz dit que les

soldats de Maraud , dans leur marchesur
Tabriz , ont app ris que des Persans
s'étaient emparés, dans cette ville, du
secrétaire du vice-coatulat russe d 'Our-
mia et quo deux de ses serviteurs, ct
trois cosaques avaient ôté fait prison-
niers tandis qu 'ils so rendaient d'Our-
mia à Tabriz. L'officier envoyé pour les
faire mettre cn liberté les a trouvés
chargés do chaînes. Le gouverneur a
donné pour excuse qu 'il avait pris ces
Russes pour des Ridais déguisés.

Le schah et la Constitution
Téhéran , Ie* mai.

Le schah a renvoyé hier matin ven-
dredi son ministre des affaires étrangères :
c'était le seul ministre qu 'on supposai!
favorable à une conslitution. Le ministn
de la guerre a etc. également renvoyé,
mais il continue ù commander la garde
du corps.

tendre*, Z** mai.
On télé graphie de Téhéran à la Daily

Mail le 30 avril :
Les nationalistes de Tabriz ont notifié

au schah que si l'ancienne Constitution
n'est pas rétablie ct si l'ancien Parle-

pas convoqué, ils continuerons les hosti-
lités, lls déclarent regretter s'être mépris
sur les motifs de l'intervention russe el
approuver pleinement les représentations
faites à Téhéran par les ministres de
Grande-Bretagne ct de Russie.

Le chef des nationalistes dc Rescht a
télégraphié au schah qu 'il marcherait
sur Téhéran si la Conslitution n'élail
pas rétablie. Lc gouverneur de Diliman
télégraphie quo los nationalistes de Chei
marchent sur Téhéran ; il demande que
des renforts lui soient envoyés sans
retard.

Au Somaliland
Aden , 1ÙT mai.

Le bruit court que de graves dissens-
sions ont éclaté parmi les partisans du
mullah. lls se seraient même livré un
combat au cours duquel il y auruit cu
de nombreux tués. Un certain nombre
des partisans du mullah auraient passé
du côt-é anglais.

Cyclone d'Amérique
\i\v- York, F' mai.

Le nombre des victimes de la tornade
qui a dévasté la vallée du .Mi_^issipj et

les F.lats du Centre (voir Fails divers)
est évaluée à p lusieurs centaines. Lcs
dégâts s'élèveraient à environ cinq mil-
lions de dollars. Dans ITndiana , le mur
d'enceinte de la prison de Michigan City
a été renversé par la temp ête et l'on a
dû faire appel à la troupe pour empêcher
l'évasion des prisonniers.

Atlanta (Ltats-Unis), 1er mai.
Le e^'done a tué plusieurs personnes

dans le voisinage de llartsell, dans
l'Alabama. Les dernières nouvelles disent
qu 'une cinquantaine de personnes au-
raient perdu la vie pendant la dernière
temp ête.

Dépêches diverses
Toulon , 1er mai. '

Le cuirassé Liberté est entré dans le
bassin â la suite d'avaries éprouvées au
cours des derniers tirs. Les cabioes ont
été démolies et le pont s'est affaissé à
l'arriè re.

Cherbourg, 1er mai.
Un incendie s'est déclaré à minuit

dans les casernes occupées par l'infante-
rie coloniale. Les autorités militaires ct
civiles sont sur les lieux. Des mesures
sont prises pour combattre le sinistre.

Munich , l(t mai.
M. Isvolski, ministre russe des altaires

étrangères, est arrivé à Munich hier soir
vendredi, avec son épouse.

New- York, icr mai.
On annonce de Buiîalo que trois mille

matelots des grands lacs , mécontents
des conditions qui leur sont faites par
les Compagnies de navigation, ont dé-
cide de se mettre en grève.

New York , 1" mai.
Des brigands ont détaché la locomo-

tive ct le wagon-poste d'un train du
Northern Pacif ic et se sont enfuis sur la
locomotive, après avoir dérobé les saes
postaux.

suisse
Beaux-Art s

Berne, 1" mai.
Le j ury chargé d'examiner et de choi-

sir les ceuvre3 d'artistes suisses destinées
à fi gurer ù l'exposition internationale
des Beaux-Arts à Munich a terminé
hier ses travaux. De3 DTO œuvres en-
voyées (peintures à l'huile, aquarelles,
dessins, gravures ct sculptures), 100 envi
ron ont été choisies pour l'exposition.

Comment remédier aa sîîmtnîge ? ? ?
Le plus souven t par une alimentation

rationnelle 1
Fortifiez vos enfants, vos écoliers,

vos étudiants, et tous ceux <jui fournis-
sent un travail intellectuel intensif ,
avec le

CA CA O BRANDT
C'est l'aliment le plus riche on prin-

cipes nutritifs ct reconstituants , exi-
geant le minimum de travail de l'appa-
reil digestif.

Brochures ct échantillons gratuits.
J.abormtotrr» Uratadl, l'-l de h
Cluse, Gent.se. 1310

Recommandé à chacun
J'ai toujours employé, contre la

toux et l'enrouement, les Paitillca
Wybert de la pharmacie d'Or, à Bâle
et puis les recommander chaleureux
sèment. V. Sch., à Aarau. 4676

VrrF.XTlOSi ! Oa met eu commerce dts
soctrefacons l Seules lss boite* bleue*
ttec la marque de fabrique • Aigle avoo
violon • sont les Traies l' n si n ie» Wy»
bert do la l'harmaeltt 4'Or, * «ôU,

Toute ménagère soigne son
linge avec la plus grande
sollicitude. Sa seule pensée
est de le conserver le plus
possible propre et beau.
Mais elle sait aussi, qu'elle
ne peat obtenir cela qu'au
moyen du

SAVON SUNLIGHT.
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FRIBOURG
Pèlerinage diocésain c \ - £ -

à Hotre-Dame de Lourdes
Horaire .des, clwains de fec

AH.KR- -

Départ-lt S.maù
Pribourg 9.08
Matran 9,15
Cottens 9.32
VilUu-Saint;Pierro 9.13
Romont 9.52
Siviriez 10.00
Vauderens 10.09
Oron 10.18
Palézieux 1U.20
Chexbres 10.39
Lausanne 10,5û
Lausanne 11:15
(lem-vo 12.10

Les pèlerins venant de la direction de
Berne peuvent être à Fribourg.à 9 b.,
et ceux venant de Payenis-}, utiliseront
le train qui part de cette ville à 7 h. 42
pour arriver . ù Fribourg à S h. 32.

Lcs pèlerins de la contrée d'Estavayer
peuvent prendre on cette villo lc train
qui part à 7 h. 43pour Yverdon. Arrivée
à Yverdon à S U. IS. Départ pour Lau-
sanne à 9 h. 03. Arrivée à Lausanne à
10 h. 0"> pour continuer sur Genève avec
le train venant de Fribourg.

Los pèlerins do la Veveyse pourront
utiliser le train qui part dc Châtel à
Oh.  51 et arrive à Palézieus à 10 h. 10.

Les pw.ti_cipB.atS noôeïj&teltiis quitte-
ront Neuchâtel à 7 h. 44 pour arriver à
Yverdon à 8 h. 2.1 et y prendre pour
Lausanne.le même train que les pèle-
rins d'Estavayer.

Les Valaisans devront prendre le train
qui part do Briçuc à Oh. 10, qui touche
Sion à 8 h., Saiî-tAlauricft à 'J h. 32, et
qui arrive ù Lausanne à 11 h.

Voici maintenant l'horairepour l'aller ,
ù partir de Genève:

Genèvo d^p. M.* {h. f r . )
Lyon Brotlcaux 3.07
Villetrancho 3.51
Ars 4.15

6 mai
Ars départ 9.30 matin
Lyon Perracho 10.W
Cotte, arr. 5.57 soir
Cette, dép. 7.20
i ,„-4_» 11er train 6.45 matinLourdes j ^y, :.00

Nous publierons lundi l'horaire pour
le retour.

Visites officielles. — Nous avons
reçu un comple rendu de la visite qu 'a
faite le Conseil d'iitat à Ménières et à
Drognens.

L'abondance des matières nous oblige
û lc renvover à lundi.

Concert. — La Concordia jouera
demain , dimanche, de H h. à midi , de-
vant l'église de Saint-Jean.

_Le lemps. — Journée p luvieuse ,
venteuse et froide, hier. Dans l'après-
midi , il est tombé une assez forte averse
de grêle.

Coars de s»penrs«pon\pler-_. —
Co matin , a eu lieu cn présence de M. le
conseiller d'Etal Deschenaux l'inspec-
tion finale du cours dc sapeurs-pompiers
de la Surine. Le conseil communal de
Fribourg y avait délégué M. Paul Menoud
tet M, Broillet , membres de la commission
du l'eu. Le corps des pompiers dc la ville
«tait représenté par M. Arnold Dreyer,
1" lieutenant.

Dc nombreux curieux assistaient à
l'inspection.

Le banquet officiel a commencé ù midi ,
a l'auberge du Sauvage.
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LA BAGUE D'OPALE
Par M. MARYAN

F.ll .spart irentpour la ferme.et Guyonne
jouit profondément du plaisir presque
enfantin dc sa mère. Laurence s'arrêtait
pour cueillir des (leurs , s'extasiait de-
vant le clapotis de la peti te rivière sur
les pierres moussues semées dans son lit.
Des couleurs inaccoutumées montaient
à ses joues, el sa poitrine se dilatait pour
respirer l'air très pur.

Elle témoigna un vrai enthousiasme
b l'aspect île la ferme , et lit sourire la
paysanne parr.es petits cris d'admiration.

Elle s 'assit sur un banc, regardant le
bébé joufflu que sa mère balançait du
pied dans un antique petit berceau en
tb^nc. Mais lout à coup, les youx dt
Giivi.nne .quierraicntautour de la grande
salle enfumée, tombèrçr_t sur un pa quel
de journaux , p lacés sur lu table. A son
inexprimable surprise , elle lut un t i ln
qu 'on nc se serait pas attendu ù rencon-
trer dans ce pays lointain," et dans cette
maison où régnait une atmosphère hon-
nête ct saine.

— Est-ce Corenlin qui lit cela , Anne-
Marie ? demanda-t-ellc, levant son re-
gard effrayé sur la fermière.

Celle-ci .sourit naïvement, et inclina la
tête avec une certaine fierté. A ce mo-
ment , Corenlin entrait pour souhaiter le
bonjour à sa jciàie .maîtresse. Elle élait

Deuil. — La doyenne d'âge et
ancienne Supérieure des Daines Doniini-
ca 'mes d'Estavayer, Sœar Amédée Due,
vient de mourir dans la SS"10 année de
son ùge ct la-62"-° de sa profession
religieuse.

Sœur Amédée Duc a donné l'exemple
de toutes les vertus.

Concert Rotrel A Rntlc. — C'est
devant une sallo comble que Botrel a
chanté hier soir à Bulle. Le succès a été
assuré dès que le barde a paru , amenant
par la main la gracieuse M™" Botrel et
entonnant aussitôt : Pur le petit' doigt.
L'enthousiasme a. été croissant jusqu 'à
la Gû et Mitis le dWRWt couplet ete Jésus
chez les Bretons, c'a clé un délire d'ap-
plaudissements, de cris , de rappels.

A ce moment , une gracieuse surprise
attendait M. et M*» Botrel. I n pet i t
garçon costumé en armailli ct une pet i te
fille portant le joli costume dc nos grand'
méres s 'avancent sur la scène el récitent
tour à tour un compliment en ver» au
grand chansonnier breton et à sa
i Douce .) charmante. Puis ils offrent
leur bouquet à.M13' Botrel.

Botrel remercie avec émotion les pe-
tits représentants de la pastorale Gruyère
qui out salué si gracieusement le barde
de l'antique Arvor , de la Bretagne
croyante. « 11 mo semble, dit-il, que sus
vos joues fraîches , c 'est toute la Suisse
que j 'embrasse. » Et sur l'air d'une
vieille chanson bretonne il entonne à
pleine voix un couplet improvisé , qui se
termine ainsi :

Vive donc la Gruyère,
Vivent ses armaillis !

Toute la sallo répond par les cris:
Vive Botrel ! et le rideau tombe sur la
lK partie du concert.

En 2'1"" partie, Botrel joue Fleur
d'ajonc, qui est applaudie avec ferveur
et tout lo monde s'en va charmé, en-
thousiaste, le cœur vibrant des nobles
et généreuses émotions que laissent tou-
jours les chansons de Botrel et ses pièces
où la morale sait prendre une forme si
spirituelle , si joyeuse el si p ittoresque.

Cécilienne ele In Vevejsc . —
Les sections dc la Cécilienne de la Ye
veyse auront leur réunion annuelle lundi
le 3 mai, au Crôt , sous la direction d<
M. l'abbé Des.arzin , professeur à l'Ecole
secondaire dc Châtel.

Horticulture. — L assemblée des
délégués do la Féd-Talion des Sociétés
d'horticulture de la Suisse romande
aura lieu dimanche 9 mai . à 10 h. du
matin , à l'Hôtel du Faucon , b. Fribourg.

Les' questions. A étudier sent impor-
tances et îa discussion sera intéressante.

Les Sociétés d'horticulture de Genève,
vaud , Neuchâtel et Fnbourg y seront
représentées.

A 1 h., banquet. Prix de la carte , 3 fr. ,
vin compris.

Les membres do la Société fribour-
geoise d 'hor t icul ture  qui désirent prendre
part au banquet sont priés dc s'inscrire
jusqu 'au C mai inclusivement , auprès du
secrétaire , M. Henri Genoud , à Fribourg.

Anx Granfl'I'Iaces. — Le cinéma-
tographe dont la tente avait été ren-
versée l'autre nuit par la tempête est
déjà entièrement remonté.

LES SPORTS
Les 1» et V"- équipes du F. C. Sulia .\c

notro ville étant respectivement champion
de leur groupe en série B et C sorti appelées
à jouer demain contre les champions du
1er groupe, série B ct 2?"c. groupe, série C.

Stella / jouera  à Lausanne. contrel'^lMi-
tique F. C. I , de Genève et Stella I I  se ren-
contrera à Berne avec lo Bienne F. C. lll.

trop émue pour tarder à lui parler. Elle
savait les ravages effroyables que peu-
vent causer , surtout chez les simples,
chez ceux qui cruient ii toute parole im-
priniéi 1, le 1* insinuations p leines d'envie
contre ceux qui possèdent , les appels bai-
nouv à la révolte. 1rs blasphèmes pro-
digués contre les chi.jjes samlc-s» '•> a l lant
saper dans l'âme les croyances qui seules
la séparent du mal et du désespoir.

— Corenlin, dit-ello avec agitation,
je suis navrée , effrayée de voir chez vous
ces journaux... Kst-ce que vous les lisez
souvent ? Vous ne savez pas ce qu 'ils
sont ! lls attaquent Dieu lui-même, ils
conseillent le pillage , le vol , ils excusent
l'assassinat !

Corenlin la regarda d' un air embarrassé.
— Bail ! not' maîtresse, tout ça, c'esl

des mots... Mais n'empechç qu 'il y u dp
chose» vraies là-dedans, Jl ce qu'on dit,

— Qui dit cela ? Qui vous prête de pa-
reilles feuilles .?

Corenlin se gratta la tête.
— Je n 'ai pas le temps de lire, excep té

le dimanche... Ne vous embarrassez pas
tle ça, allez, not' demoiselle 1 Aristide a
rrii bien faire en prêtant la gazette à moi
et à d'autres. .

— Kt moi, je vous supp lie de ne p lus
lire ces choses mauvaises ! dit Guyonne ,
les larmes aux veux.

— Nous vous prêterons d'autres jour-
naux qui seront beaucoup p lus intéres-
sants, et qui auront.de» images, ajouta
MW Lehar») avec son irrésistible,sourire,
qui était un peu forcé çn/oo moment.  Ou
menu.', je VOUS en ferai adresser â votre
nom. par la posle...

Ello embrassa los enfanls , loua le bril-
lant des moubles, ct laissa le coup le rus-
tique dans l' admiration de ses doux veux

80C.ÉTÉS
Clueur inixie de Saint-Nicolas. — Di-

ma.ic-ie, 2 mai, à ; K h . d t t  mafia, réunion
û l'orgue pour lu première Communion des
entants.

Aoctiti-ges sous-officiers . — Bimanche,
2 mai. Ci li) Jih., du malin , assemblée géné-
rale , extraordinaire, au. local. Tractanda :
Admissions ; participation i\ la fête du ein-
q\_sntenaito d* la Société des sous-officiars,
i Lausanne. — Apé&i midi , dis t. '/j. U., tii
militaire au pistolet pour MM. les officiers
Ht*-Servis.officiers supérieurs, sodé!sires;ou
non sociétaires. — Tir d'exercice au'fusil el

ïocicte de tir de li r ule. — Dimanche,
2 mai , tir d' exercice et tir militaire,' 'au
Stand dts Paillettes. Service d'automobile
ii 1 V* h. et a •/, h.

Société de tir a Les Jeimcs-Palriotes *. —
Dimanche. 2 mai. dès 1 !2 h., tir d'exercice
(cible Société), au Stand des Daillclles.. '

Société fédérale d'artillerie. — Dimanche,
2 mai , à 6 !<. h. du malin , exercices poui
lo concours fédéral de Soleuro. Présence
indispensable pour les participants.

Société militaire sanitaire suisse. — Lundi .
3 mai , i S ',4 h. du soir, au local . Brasserie
Peier , exercices de pansements.

MEMENTO
C'est oe saie, samedi,que la troupe Steiner

Kaiserdonno l'opérel Io Die Uollarprir.zcssin
musique ._.•_ Léo FaU,

Revue financière
Dernières nouvelles de toutes les bour-

ses : Séances très soutenues ; chemins de
fer très actifs et bien traités ; les fonds
d'1-.tuts enregistrent de jolies plus-values
nombroux rachats opérés ; hausse légère
des mines d' or ;  cuivres en reprise:
achats très intéressants en cbocolats ;
bonnes demandes cn litres Coto» : mou-
vement ascensionnel des établissements
do crédit: importants progrès des valeurs
minières ; bref , reprise générale, c'est-
à-dire satisfaction générale, l.a rente
fran'aise elle-même , pourtant si dépri-
mée à la veille du 1er mai , gagne deux
cenlimes ! On lait ce quo l'on peut.

L'argent continue à être abondant;
on parle d'une réduction prochaine du
taux'de la Banque d'Anglolerre.

Tout cela favorise énormément los
émissions annoncées.

11 y a d'abord , pour le 3 mai , lundi ,
une émission de 1 milliard de franes ou
plutôt 800 millions do marks, dont :

320 millions de l'Empire allemand ,

et 480 millions du Royaume de
Prusse, partag é également en 3 \'«. et
4 %, par moitiés.

Le 3 .i a été pris par-lo syndicat ac
cours de 94.80 el sera émis à 95.60.

Lc 4 % a été accepté à 102 et sera
offert à 102.70.

Le syndicat formé des premières ban-
ques de l'Allemagne ct à la tête duquel
_e t rouvent la Banquo imp ériale et la
Banque d'Etat prussienne s'est donc
contenté d'une commission de 0.75 pour
cent. L'année dernière, le mème svndt-
rat , auquel avait partici pé la Banquo de
l'Etat de Fribourg, avait placé 825 mil-
lions à 99 } ¦, %. L amélioration des
cours est ainsi, à 12 mois d'intervalle, do
3.20 %.

On peut , encore cette fois, souscrire ,
sans frais, auprès dc notre Banque,
d'Etat , lundi 3 mai.

Après ce gros p lat de résistance, ce
que nous pouvons olfrir à nos convives,
je veux, dire à nos lecteurs, n 'est p lus
qu 'un léger mais succulent dessert. , 11
s'agit de l'emprunt -1 % de la Ville de
Lausanne, que les Banques cantonales
vont placer à la fin de la semaine pro-
chaine, au cours plus abordable dc
100 y». Si l'on prend - garde que, les em-
prunts lausannois 4 % sc cotent réguliè-

noirs ct de son joli parler caressant. Mais
lorsqu 'elle eut l'ail quel ques pas hors de
la ferme, elle tourna vers sa lille un visage
consterné.

— Co jardinier doit êlre un mauvais
homme... Odilie a raison , je le crains , dit-
elle d' une voix tremblante. J'ai jiresquj.'
peur d' .-ux... Leur parleras-lu,'Giiyonne ?

— II le faut bien , répondit là jeune
fille, soupirant. Je n 'avais pas pensé uux
ennuyeuses responsabilités des proprié-
taires , ajoula-t.clle avec un vain effort
pour sourire. Vieus-lu au bourg, maman?

— Je ne peux marcher si loin. Je vais
rentrer, et voir le jardin en détail .

Elles revinrent lentement à travers les
prairie s, mais Laurence ne cueillit p lus
de fleurs.

Comme elles franchissaient la porte du
jardin , olles aperçurent Aristide , le con-
cierge, qui était  aussi jardinier , ct qui
sarclait une p late-bande. M 1"6 Lebard
se mit à trembler.

— Vas-tu lui parler tout rie suite,
Guyonne ?

— Oui , il  vaut mieux se débarrasser}
des choses désagréables, ré pondit  coura-
genhomint ia jeune lille.

Et taudis (lue sa mère se réfugiait dans
la maison , elle se diri gea vers l'homme,
qui , la voyant venir , souleva son cha-
peau île paille -t la regarda curieusement.

Peut-être , était-elle influencée par la.
découverte de cette propagande malsaine;
mais "il,, pensa que la ligure d'Aristide.
étai t  sournoise , et que ses manières se
mélangeaient, plus désagréablement que.
jamais, d'obséquiosité cl d'insolence.

-— Mademoiselle, ne trouve peut-être
pas le jardin très bien tenu. La moisson
commence, je ny j ieux plus avoir dft .

¦rement y.1 101 -"„ et que les banques
e-me-ttriecs étaient fortement tentées un
moment de ga r.lér ees titro j  pour leurs
portefeuilles , en raison do la pléthoro
des cap itaux, on se rend compte que
cette-opération - sera des plua aisées à
mèner a bonne lin. La Banque de l'Etat
et la p lupart des Banques fribourgeoises
recevront les souscriptions;

Enfin; une nouvelle toute fraîche,
c'est cello de la conclusion du nouvel
emprunt contracté arant-hier par notro
Caisse hypothécaire fribourgeoise auprès
d'un syndicat composé de l'Union linan-
cierc do Genève, do l.V Société'bel ge de
crédit industriel ct de la- . Banque dc
l'Etat de Fribourg. L'emprunt est de
10 millions ,.à 4 %, dont cinq millions
seulement sont pris pour lo marnant.
L'émission aura lieu vers b IS'.mai, à un
cours so rapprochant du pair.

La Direction et 'le Conseil d'adminis-
tration de' notre important établisse-
ment foncier ont sagement agi on pre-
nant des moyens pour assurer la conti-
nuation des prêts hypothécaires. Celte
obliga t ion ,  aura, comme toutes celle..
émises par la Caisso hvpothécaire, un
charme inconnu à ses sœurs issues d'une
autre lignée ; e 'est qu 'elle eft exempte
du joug fiscal, l'our la circonstance, no-
tre directeur des finances cantonales , oe
p lutôt  la loi qu'il est chargé d'app li-
quer, fait preuve d'une galanterie qui
serait excessivement appréciée ailleurs,
mais sur laquelle la Banquo de l'Etat
elle-même ne peut compter, hélas !

11 y a trois semaines, nous avions ti-
midement rompu une  lance on faveur de
la fermeture des bureaux de banque, le
samedi , après 1! heures.

Notre idée a été depuis soutenue pai
un autre journal de notre ville. De plus,
à Bàle, les banques viennent do décider
do l'ermei' chaque samedi la caisse à midi
et les bureaux ;i u/io heure.

Mais voici quo le mouvement so rap-
proche dt nous . Cinq banques de Berne
viennent' de décider tout simplement de
fermer tous les samedis après midi dti
1er mai au 1er octobre. Que dis-je ,
Berne .' Fribourg même ost atteint. La
Banquo suisse pour le commerce étran-
ger, dont les bureaux sont à l'avant-
garde, près do la gare, annonce que, lc
samedi , ses guichets seront ouverts .sans
interruption de 9'k. du matin à 2 ',i h.
de l' après-midi. Après quoi , nez de bois,
Il est évident qu 'après 2 heures les re-
tardataires seront cn nombre infime,
lorsque les clients des banques auront
pu profiter du temps compris entre midi
et deux heures pour terminer leurs affai-
res. Tout arrive. '

Dernière Cours :
% . OÇt-GAT-ONS

ttn- Btitth
3 ' dilT. G. ,!...!., 1903 88 SO 88 25
3 yz Conféd. Série A.-K. 97 70 97 5S
3 Fribourg, lîtat, 1*92 432 — 430 —
3 _ J 1903 424— 422 —
3 Vi » • 1899 500— 499 50
_,. » 5 V-ditî. 1901 492 — 491 —
3 i/2 Valais 1898 
5 » 1876 108 —
a % Tessin 1893 93 50 92 —
6 Empire allemand 85 75- 85 25
3 Rente française 97 22 97 15
J*/» »• italienne 103.— 102 50
i » or Autriche 98 — 97 50
î "A Soc. Xavisçat.,N.-3.i. 97 —

3 ' c Frib., Ville , 1890Etat 92 —
3 ;••_ » » 1892 gaz 91 —
3 J;, » p 1902 94 —
î % Bulle n l«byp. 9 7 —  91 —
4 » » 1899 95 —
2 Banque d'Etat, 1895 63— Kl —
i*lt Banque hyp.,Suisse 9 3 —  -92 50
3 % Caisse hyp. frib., f. 95 — 
5 3', » ". » it oe 

4 n s » O. 99 — 97 50
4 Bulle-Rornont 1894 97 — 90 —
4 l/t Tramw., Fribourg 100 — 99 50
4 î-. l'unie. Neuv.-St-P. 100 — 99 50

journaliers , et il y a ici trop de terre pour
un seul homme.

— Ob ! lo jardin me parait en très bon
état. .. Ce n'est pas de cela.que je voulais
vous parler...

II s'appuya au tronc d' un poirier , et
attacha sur «lle lo regard , décidément dé-
sagréable, de ses yeux verdâlreS.

— Je vous demanderai, dit-elle, raf-
fermissant sa voix, de ne pas prêter ;'
Corcntin des journaux comme ceux que
j' ai trouvés sur sa table... Je ne puis sup-
porter l'idée qu 'il entre chez moi des
feuil les révolutionnaires , ne pouvant
qu 'Ole," ;. ces pauvres gens leurs croyan-
ces , leurs consolations, la résignation ù
leurs peines,

11 y eut une .légère contraction sur lc
visage d'Arislide..e( une lueur passa dans
ses yeux, taudis qu 'il affectait un respect
exagéré.

— Naturellement , je suis très désireux
de ne pas dép laire à Mademoiselle... Mais
Mademoiselle ne pense-t-ellc pas que,
une fois que nous lui avons fourni un tra-
vail raisonnable, consciencieux, notre
conduite particulière est libre , comme
nus opinions, et quel'o fermier, aussibïpr
3ue,moi , a le droit de lire oo qu 'il veut ,

ans la maison qu 'on lui loue on vertu
d'un contrat ?

La pauvre Guyonne essaya de dissi-
muler le tremblement nerveux qui s'em-
parait d'elle.- .

— \ous reconnaître/:, aussi , dit-ello.
d' une voix â laquelle elle s'efforçait dé
commander , que mon droil, à moi, est
de choisir ceux.qui- je  prends it mon ser-
vice , el de préférer les personnes dont les
idées ne sont pas en aussi violente oppo?
aiti.>n avM^k-s miennes...' '  H

4 'A'Bloc. Montbovon 100— 99-50
¦i Ji Procédés Paul Girod 4|)ô — ~ 487 '—
4 Electrique dp Bulle 
4-V2 Brasserie dU Caidinal 100.50 100 —
4 '/•> Beauregard. av. hyp. 100.75 .100 50
M4 » sans byp. 98 — 

LOTS
nom.

I-rib., Etat  1800- Fr. 15 ; 39 — 30 —
. » 1902 . 15 ' 14 25 14- —
. Villo 1878 » 10 15 — 14 70
» 1898 » 20 12. — 10 50

Com. frib. 3 % diff. > 50 • - 51 — 50 —
ACTIOSS

nom.
Banque nationale 500-250 500 — 492
Caisse hvp., frib. 500 — 590 — '580
Banq. cant. frib. 500 — 020 — OU
Créd. gruyér. 500 — Gll)

» » p. fond. - • 95
Crédit agr., Estav. 500 — 0 1 0 —  C00
Bauq. Ep.etp.Kst.200 — 200
Banq.pop. Gruy. 200 — 290
Banq. pop. Glàno 100 — 125
Bulle-Romont 500 — soo — W5
Tràm. Fiibourg 200 — 80
Fun. Xcuv .-Sl-P. 200 — 150 — —
Elcct. Montbovon 500 — 450 — —
Proc Paul Girod 500 — 795 — 790
Eloctiique , Bullo —
Condensât, électr. 500 — 50Q — 400
Engr. chiiniquos 500 — 650
Fabr. nv_.cli., wd. 200 — 200 — —
Fab. mach., priv. 500 — 505. — —Teint. Morat, priv. 250 — 250
CbocCailler.jouis. — — 312 50 SIC
Chocolats Villars 50 — 40 — 44
Bras. Beauregard 500 — 505
Brasserio Cardinal- —
Clémentine privil. 500 — 500 — —
Clémentine ordin '•'*» — 250
Papeterie Marly 100O — 980
I.'lndustriello 100 — 105
Verrerie Semsales — — —

ESCOMPTE OI'I-'ICIUI.
Papier com ', i 3 mois ol protêt 3 %
Avances sur oblig. dénoncées 8 %

» * Fonds publics 4 %
» » lingots-or otmonnay és 1 %

hacy ti CIUNGE Ictrfjiir To&tr

ï l<rancft 100îrant3. lot) — 100 0^
5 Italie 100 lires 99 42 99 5<J
3 Belgi que 100 francs 99 "0 99 80
3 y, AUcmag. 100 marcs 122 90 123 —
4 Autriche 100 cour. 104 90 105 —
3 Hollando 100 florins 20» 50 208 8fl
2 ;; Anflleler. i h v. st. 25 15 25 18
4 New-York 1: dollar 5 13 5 1*
5 Russie 1 rouble 2 C0 2 65

Calendrier
DIMANCHE 2 MAI

Patronage de Bttint JOSEPH
Au Ciel , saint Josepb se trouve avec Jésus

et Marie au comble do la gloire.
I.UNDI-3 MAT "" *

div .-n t - ou de ia Su in t e  Croix
Sainte Hélène , mèrede Constantin , fi tfairc

à Jérusalem de3 recherches pour retrouver
la vraie Croix. On en trouva trois. Mais un
miracle fit reconnaître avec certitude celle
(]Ui avail porté le prix ete notro rédemption.
Colle croix fut retrouvée eu l'an.520.

Services religieux de Maorg
DIMANCHE 2 MAI

Him après Pâques
PiUronaye clc sainl Joseph

Collégiale de gAlnt-Xleolas
PREMIÈRE COMMUNION DES ENFANTS
A 5 y2 h., 6 h„ 6 >4 h„ 7 h. Messes basses.
7 '/> b. Veni Creator , Messe do première

communion, alloctttlbn à l'Evangile,' Béné-
diction du Saint Sacrement.

9 11 Messe basse paroissialo avec sormon.
10 h. Oflico capitulaire.
A 2 h. Renouvellement des promesses du

baptême, Consécration à la Sainto Vierge,
Salut.

31i. Vêpres capi tulaires, Bénédiction.
6 i/4 h. Chapelet

Elle eut peur de la colère qui s'alluma
subitement dans les yeux du jardinier.
Mais aussitôt il abaissa ses paup ières,
el répondit avec- un calme affecté :

— Mademoiselle ne peut pas penser
qu 'on veuille la contrarier ! On ne don-
nera p lus do journaux à cette brute (le
Coro_ itin... Ou..reste,._pour .ce ,qu 'il les
comprend !...

Kt , enfonçant son chapeau sur son
front , il prit uno bêche posée contre l'ar-
bre, ct recommença .à travailler avec un

Guyonne rentra , consternée. Etnit-ce à
des faits de ee genre que le recteur fai-
sait allusion en lui parlant du bien qu 'elle
aurait à réaliser autour d'elle ? Si cou-
rageuse qu'elle fut , toute lutte était di'.U-
cile ct pénible â son âge, et sa mère était
encore bien moins forte qu 'clio-méme.
Elle se dit , on soupirant , qu'elle était
plus tranquille quand elle courait lo ma-
tin à ses leçons et à ses lectures.

Dans la maison , unc autre tempête
était déchaînée. Odilie avait eu une dis-
pute en règle avec la concierge, qui lui
avait déclaré ne pas. vouloir recevoir
d'ordres d'uue inoricaude, et qui lui avait
apporté un nombre dérisoire d'œufs ct de
litres do lait , étant donné qu'il y avait
ti'OB vaches dans l'étable et une tivntaine
de poules dans la b^sse-eour. Dc plus ,
e|ln ayait tenji (les discours socialistes,
ol avoué qu 'elle ne incitait jamais les
p ieds à l'église .

— ils avaient la eonlUmce de M. Thou-
velier, puisqu 'ils soat ici depuis deux ans,
dit Guyonne en soupirant. Voyons, Odi-
lie-, ils ne me plaisent pas non 'plus, et je
ne suis pus disposée à garder des gens qui
donnent un aussi mauvais exemp le cl qui
font ," j e le crains, une si exécraMi. mo-,

ERtw«, «e Balat-Jeivu
A 6 h. Messo basso.
"I h; Chant du Veni Cienlor , Messe de

première communion avec sermon.
9 h. ift Grund'Mcsso solennello avec ser-

mon; Bénédiction.
¦A 2 b. Renouvellement dos promesses du

baptême, . Consécration à la Sainte Vierge,
Te Deum el Uénédiction.

C 14 h. Chapelet.

Eglise de !.nlnt-nnnrt<e
A G h. Messe basse.' ¦
? h. Messo basse. Première communion

dos enfants , allocution.
8 h. Sfosso basse.
9'h. Office, sermon allemand , Uénédiction.
A 2 h. Rénovation des vieux du baptême.

Consécration iila Sainto Vierge, Bénédiction.
8. h. Exercices du mois de Marie, sormon

français.
Eglise dn Collège

A 6 h.. 6 >/_ h., 7 h., " '/_ h. Messes basses.
8 b. Office dos étudiants, instruction.,
9 V» b. Mcs-.e dos enfants, instruction.
10 h. Olllco paroissial , instruction.
A 1 '/, h. Vêpres dos étudiants.
2 Yi II. Vêpros paroissialos.

Eglise de _ïotre-l)an-0
A 0 h. Messe basse.
"i V» h. Réunion i l'église des enfants dc

la première communion , chant du Veni
Creator, Messe basse , allocution à l'Evangile.
Bénédiction du Saint Sacrement!

A- 1 y2 lu Chante, allocution, Renouvel-
lement des promesses du bapt. mo, Consé
cralion à la Sainte Viergo, Mngiiificat, sor
mon allemand, procession , Bénédiction.

8 h. Mois de Marie , sermon. Bénédiction,
Kgll*>* dea lt;:. pp. CordeMeza

A G h., G y2 h„ 7 h., 7 yz h., 8 h. Messes
basses.

9 li. Grand'Messe.
10- \'t h. Service religieux académique ,

Messe basse, sa ns sermon.
A 2 J4 h. Vêpres, Bénédiction.

Eglise dea RK. PP. Capnelsa
A 5 b. 23, 5 b. 55, S ll. 25. Messes basses
10 h. Messe basse.

l'ii k- .,.-, dl Sultc-Buiii f
Servizio rcligioso per gti Italiani

Allô ore 9 V2 Messa o Predica del Rcv
Sac. R. Snoselti.

Etat civile de la ville âe Friboure

7MSS.MC33
20 avriL — Ricdo, Louis, fils d'Amédéc,

maçon, do Tavel et Pianfayon , et do Mar-
guerite, née GMschmann , rue d'Or, 100.

28 avril. — Ottet , Roger, fds de Frédéric ,
tapissier , do Corminbœuf , et d'Alice, néo
Savary, Petites-Rames, 155.

Grossrieder, Jean, fils de Pierre, charpen-
tier, do Guin et Wunnewyl, et do Marie, née
Gobet , rue des Epouses, G9.

Van Cuu ..ctaert , Guillaume, fils de Jean ,
professeur à l'L'niversité, do Blaesvelt (fiel-
Ifiquo), et de S'idonio, née V'crschucren, rue
Geiler, S.

29< KV.I. — Cotting, Marie, fillo de Jean
maréchal , de Tinterin ct Saint-Ours» et do
Nathalie, néo Koll y. Planche-Supérieure, 235

DÉCliS
20 acril. — Dolbec, née Carillon, Philo

mène, veuvo de Léon , ménagère, do Pierre-
pont (Franco), 61 ans, Criblet, 3.

Roll , Madeleine, fille de feu Pierre et do
Marie, néo Ducrest , prébendaire, de Grenil-
les, célibataire, 79 ans. Providence.

LE MEILLEUR HOTEL
pour Famillei, Totuistcz ot Vc. cic cars

descendant a GE.VÈVE
est incontestablement

rilûiel Meublé du Théâtre
12, Boaloïird dn Th-Jtr., Place HeaTS

iioU.ile l't'çliîe do.Swré-Caar
sitné dans un des pins beaux qua r-
tiers ûu centre de la ville. Cette mai-
son se recommande pour son confort
moderne et sa bonne tenue. Prix
modérés. Arraugementspourséjours.
On ne sert qne le petit d jeûner.

O. Hedwedçj  propriétaire.
^—!___¦_——— ——

D. P_.MicuEr.Ei., géreml

pagandc. Mais ne devons-nous pas pa-
tienter un peu , essayer d'abord de les
ramener ? Voici seulement quara.ntfe .huit
heures qiio nous sommes ici... Et encoro
faut-il clierclier des rcmplaçanls !

Mais Odiiie était arrivée au diapason
lo plus-aigu de la colère, ct elle éclata en
déclaratiema indignées.

~ Je"iié"suis "pàs née'nuj: colordès, ot
je n'ai pas vécu trente-huit ans sans m'y
connaître en physionomies ! Je n 'ai pas
besoin de voir des païens , des révolution-
naires pendant quarante-huit heures,
pour savoir CO qu 'ils valent! Appelez
cela de-la seconde vuo, ou dites-qne je
suis sorcière, s'il vous plait.de n'insulter,
mam'zelle Guyonne, mais je vois dans le
cœur des gens comme s'il était ovivcit
devant mes yeux... C'est, pourquoi je ne
suis pas encore sûre de m 'être trompée
sur celui qui nous a légué, avec son châ-
teau, unc pareille engeance... Cette femmo
est une voleuse, ct son mari un anar-
chiste... Du reste, le boulanger me l'a
bien dit en venant porter' le pain... Et
vous ferez ce que vous voudrez, Madamo
ct vous, maHizello Guyonne, mais je ne
resterai pas ici pour être appelée inori-
caude par une misérable communarde 1

(A suivre.)
. -+ 

Iioa changements â'&dreasosi
pour être pria en cout.l(léraUOu t

devront être accompagnés d'un
timbre tle BO cenllaiea.

L'ADIHXISTRATIOX.



Nous émettons UcsObligâtîOîîS à 4 | Ij
nominatives ou au porteur , à 3 ans fixe. Timbre ù notro
charge ¦ ":: * ; • î

Nous bonifion s sur . . ;/ ;

Carnets d'Epargne 4 ,
|4 °|0

A. MSSBAUMER & (T
Dès carriers et

trânchewrs de mélasse
SONT DEMANDÉS

à la carrière d'Ursy, près Vauderfens. -,

Grands magasins
Seule maison d

Seule maison t
Seule maison c

De

Souliers à lacels, ferrés, pour fillettes ou garçons
» g.. » » » j> » »

Souliers ferrés, fort ou léger, extra , pour hommes
Collines à crochets pour Je dimanche, pour hommes

Contre remboursement. i
PRIX FIXE. ~—

I III llWfcWI I HK lHI Hil l llli l ll I ll lil ll I Effi jj fBaff^^

I @mnde vente réclame de (Blouses p o u r  Sames j
V| SÉRIE L SÉRIE 2. GRA iS D CHOIX SÉRIE 3. SÉRIE 4. j
I Blouses Blouses dans Blouses Blouses
; : j  en cretonne et zéphir , des- ^ en ' cretonne et zéphir , qualité l^S BlOIMCS ^„.̂ °P*fSf ̂ J? f  zéphir 

en 
percale 

et 
zéphir , ainsi |

r !  sms fonces et clairs , rayes et , . K . ' M . J»^^ ^mraij rwm&^tzw couleurs , rayées et carron- qu 'en toile de ménage , dessins
fantaisie. ¦ ; très bonne , en toutes teintes. blanches ©n laïnaffe fin SOÎe nées, claires et foncées. clairs , avec entre-deux. j

f

ar t̂  /--̂ a-v *"! **' ' ' ' '¦»» u* w gf- m W %
7k t » /̂  dentelle, tulle j Ê m j u  Jœ 7L . ;i %}  Occasion mW l ** Dernières nouveautés Occasion / ^ if )  Occasion M' - ĵ M * Blouses em batiste 9M • JL

|j Etoffes ' .""" . SéR _ E s. SéRIE e. ^"~ Laizes i
Lainages Blouses Blouses Guipure

i T» u:'- 'J .'- - ' ¦__. - , _• _ . . en mousseline de laine et en r" 
__ 

- .,
' BatlSte en zeph.r un. et fantaisie , satin foulard , très bonne qua- l U l l e  '«w-wuuw mousselinette , dernière coupe IM avpr pmni.Vpmfli.t riP..- -, . - ,̂ ""' .
; poar blouses» uni et fantaisie , et jolie garniture. telles 

emp.ecemeni aen , -< gPa.ade"tt©iivfeaoté dè la-saison, M
i dessins modernes, rayures et car- ' ^ ^^^ 7k ^t f à 7 t̂  en ^

anc e* toutes teintes, ainsi
j ronnés, dans toutes les teintes, . U^L 'M 'Ï) - . * ¦ ff i? * t) qu'en soie brodée or avec assorti- I
! en tous genres et prix. Occasion rm Occas i on ¦ m ment d'entre-deux et dentelles. I

'i n x * 1 * 1  tA WÏ0 m W  CRI DE LA SAISOIV :
1 Rentrée j ournalière de nouveautés \ - -. ¦.; v^r . *ur Tuile grec, um, en tout, teintes, uo cm. tou*'*** 1.15 à 0.95 !

I 
SéRIE" *" ~ ^ 

SéRIE 8. IMMENSE CHOIX SéRIE 9. " " "" 
SéRIE 10 i

Blouses Blouses da^ ies Blouses Blouses 1! en mousseline de laine et . • * ., . . . . . RS*». ¦ en mousseline de laine , en- fia
lainage , doubl., garnies d'en- Haute nouveauté , jo ie garni- |< l i5 ï a i O _ 0 O  tièrement doublées , empiè- en lainage et mousseline de JS

M fre-deux eî jâbof , grande * ture dentelle , efjatjo;, .en îour UP I w-U9w9 - cernent et entre-deux , en clair lame , superbe garnit. , coupe M
m nouveauté. e * :' tes teintes. Grand choix. : . -" ¦ - ..' , . et foncé. nouvelle. ¦

;U
MV J ir^ ï"*^ 

noires, eu satin , pougée, lainage , ¦/g ^f aI* '  t ûdfâ k Ï Ï * '
/•l ^ ^P "/ 'i1 guipure , ainsi qu'en lulle .• * fl-w 'ï h  ¦Hra/ . l  ¦ 'Occasion 2|| Grande.nouveauté Occasion 

^f I" OcciîSÎOïl j  H jf !
si* f. . va :*.; H - ."i *-? r*-̂ -.- ' ... - . - ..- ï ï h^ ijjde lafsaison a ; ¦ :¦- . ^^ • ________ ^** .- . -, _^ •- B

HÔtôf d© Ï 3 .  Gv 'QOOB 'I*M dimanche 2 et lundi, jour 'de foire, 3 mai

_ :B£8TApRAT|0N A TOUTE HEU0E ., ... - i, . (ft (7\ [YI (fe [? [Q ^TP
Vin» ile premier ckoix fo I U  |L I g* ff ri j;• Cuisine soignée ,. _ ; ; t * 7^ ^^ **™; ^  ̂w r*̂  a

On accepterait encore quelques pensionnaire...: ï 1 JTJ  ax  -.1 .Dn l'|A.m û-«Tecommande , H MOTVIWO . . a i noL©i -O.enevue
v ^ B. «EPWXY. IXMTAfrON CORDIALE

TIRS MILITAIRES v . 1 . . .  ' "M°&. ¦ ¦;
Stand des Dailiettes 1 FftflSJlOIxS JWF (jâllllflll cllltOlllOllïlC

.Le. jour, da tir miHtaJr. ^«̂ .̂  ^1- 
 ̂
. Hc el Je§ onlrepreneure aue je me cfcarge deamanenes _tf, Tb mal , 6, 20 juin  el lot juillet. déménagements , transports de matériaux de comtruet-on.

Servico d' automobile , départ  des Placos a i  ) ¦', h. Charge :4C03 kilo*. Camion amêuagé pour b-its de promenades ,.
«» 1 '/ i, t n rr 25 place».
" '* •""""• . ^ . ..... C. 

Klclioz , Ura.csrrle «les clic.ii _ i . i-- «le f«r, Ctieunp de»Société de tir «e la Vllto. cible., rm/oarg. HI.MF

dans le canton de Fribourg, qui traite directement avec la première maison
C. F*. Bally, S. A., à. SCHŒNENWEP.D

dans le canton qui fait le commerce de chaussures en gros.
de toule la Suisse française , qui tient le plus grand choix des articles Ball y
3 ce fait, je vends meilleur marché que n 'importe quelle mais

IOO ir. <ie tiolt-ets donnent droit à une prime <d.e 5 fr*. en espèces
BfiT CONDITIONS SPÉCIALES POUR LA VENTE EN GROS "̂

Bue de Boïïiont, 26, FRIBOURG

i vends meilleur marché que n 'importe quelle maison d expédition.

"Voici un petit aperçu des prix :
26-29 4.— Souliers à lacets, ferrés , pour femmes
oO-'ôo 5.— Bottines » pour le dimanche , pour femmes

; 40-48 8.— ¦ 
* œillets, box calf fin , cousu , pour femmes

; 40-48 8,50 . » boutons, box calf fin, cousu , pour femmes
On change ce qui ne convient pas. Chaque paire est garantie. Service
VENTE AU COMPTANT. ' -~~ RÉPARATIONS. -~- TÉLÉPHONE

universelle

AGRICfJLTÉDRS FRIBOURGEOIS !
faites vos achats au

W, ruo du Pont Suspendu, 90
ffaiBGOTG

Machines agricoles
LES PLUS PERFECTIONNÉES

Instrument.? aratoires de premier clioix
Treillis metalllqu.es.

Ronces artificielles.
CONDITIONS AVANTAGEUSES --

36-43 6.50
36-43 7.25
36-42 8.75
3642 ÎO. —



Pharmacies Mce *
DIMANCHE 2 MAI M

r-- »i - i i_ur -c  t' ao.ij, Avenue  4*
i0 U i, c-ej . gPharmacie Thnrler A. «~
Kœhler, rue de Lausanne , 13. *

Les pharmacies qui ne sont **
C 

d'oilice les joura fériés sont %£_ _ e.-.« de midi au lendemain * ,matin. A
XOtt demande A la boulange -, ie- «.»

tvàlisstrie Pesuhamp* , FM- 21 c. ; r j - , uu JJ
apprenti 3*

Kntrée tout de suite Rélri- J5bution immédi ' ite ltffO ! 9

Enseignement de langues K
al'etnsii l , fcatçais , anglais , X
italien , sans r .niertneJiaire Jgde la laneue maternelle. «2

Kj rlDir, l'ërulU-», maison ,.,
Ci m raa l-.r.ii «*

A vendre bonne auberge et 4*»
oafé, grand centre de la Veveyse , J{avec grange , écurie , quelques .v?
poses de bou terrain. 4"»

A. ChatHOt, rat- dn Tir ,
1», Fribonrg. l9sî F «1

dômes , de la p lace, demande

une vendeuse
au oourant de la branche .

Références exi gée*. 179"
S'adresser sous II 1763 P, a

l'agence de publicuô Haasen-
etem et Voiler , Fribour».

Mises de café
L'office des faillites de

la Gruyère vendra  en
mises, mard i 4 mai .
à 2 heures ap.-è3 midi , a
la salle du t r ibunal ,  châ-
teau de Bulle , la Brat—
série Viennolso avec ses
dépendances, située «n
dite v i l l - .

Situation d'avenir,
prix d ' estimation :

72 000 fr . 1974

KKKKKK» *ftXttK *KKKXXKXKx n
« FAUCHEUSES, véritables Mo *
X Cormick. H
K FANEUSES. 31
X APPAREILS à faucher le regain. X
* PIÈCES DE RECHANGE pour g
5 toutes les faucheuses. 2
5 MEULES â aiguiser les fau- j|
* cheuses. «*
5 SUPPORTS de timon. S

Facilités de paiement- jj
GARANTIE 2

E. WASSMER 1
« Fribourg g
X à côté do Saint-IVioolos. Jg
SS sz
x»tt«x«xx«gtt»i<xtt«K*m*m
La Société de tir - de Yi.lars-snr-GlâBe
a l i se  s»* jours de tir au stand des DaillettsS, aux dlmnu <• __«>»
1» et 25 uvrll .  2 et O i.., -.- - 17-45-737

L'apport dea l ivrets  de service ct de tir est obliga toire .
l.e 4 oui II.- .

La maison A LA BELLE JAR-
DINIÈRE prévient sa clientèle
qui pourrait avoir des vêtements
de fourrure à réparer ou à trans-
former de bien vouloir les iui en-
voyer de suite.

Grand'Places. — FRIBOURG

LE BIOGRAPHE SUISSE
L'incomparable Cirque-Cinématographe

Ce ssoir à S !|2 h.

Grand spsetacie , â prix réduits
Ve' place?, 1 fr. ; II"»5 place», 70 cent. ; III"'" placcs, -10 cent. — !.i. iv . n i -

el élève». «leml'placcH.
Invitat ion cordiale

Pour !a
foire

LUNDI
le 3 mai*~"" I A PRIX FIXE

Compléta pour hommea. solides depnis IO. —
„ „ homme», nouveauté „ 35. —
„ „ hommes, rempl. la mesure „ 49. —
„ jeune *, gent* „ 14.75

Pardessus mi-saison „ 35. —
Costomcs d'enfants, en laine „ 5 50

vêtements tout faits

B** POUR L'ETE ~*%
Vestons alpaga, en noir et conlenrs depuis 6.50
Complets p. nommes, en toile lavable „ 11.75

„ p. jennes er^iis „ „ . «.25

Â Grand assortiment eu costumes coutil, pour .calants- -Sk
^ 

depuis 3.50 &

Pantalons p. hommes, en laine depuis 5.50
» de travail , l avables s] 2.95
» grisette, bleu uni et rayé J> 3.75

Vêtements de travail pour tous les corps de métiers
Grand stock de blouses .
Chemises blanches
Chemises de travail
Chemises Jaj ffer

Casquettes j i  LK A FAIT J Chapeaux
en solide draperie, PRODIGUE f a  ]) Û\k

beaux dessins FRIBOURG * '
rue ae Lausanne

depuis 0.65 Place du m le m I 0.65

G. HIPLEH, pr

GRAND CHOIX 1' \__< M.M. \̂F A _. U.

EN

pour la campagne depuis 1.95
» 2.95

1.75
2.25

Granâ Café BEAU-SITE
BEAUREGARD

Station terminus ûu tram
Dliuunehe ti niai, dès 3 b. de l'après-midi et 8 h. du soir

GRANDS CONCERTS
DOSKÉS. l'Ait

l'Elite do l'Orchestre de la ville da Berne
sous Va direclion ie M. r. r. vi l.u

ENTRÉE LIBRE

iTlirimi---»-___ilMIBMMII IBIBMIIIilhaBiMBILiaB___ -----_J__ --_J

Henri MAYER, Fribourg
A LA MÉNAGÈRE

En. iaoe do la gare

JBjMB^MBBW——1
(rk S {___*¦ _•* lî'fi?-™- to HoI «,»»«>»̂  Bégimes nom
W-UCvltCiu^U. HËtJk ml!Bl3es : alimentation hygiéni-

flo». f n r t c . ' -n te  pon* nonTal»»cnnt«

M -\ mk_ . .. 1

8 mm m «Wî& S Sa H

Fribonrg

jf^^»e_f_S__tR**12̂ « "̂£__^'-c '̂ \\

Np-Hp̂ Sf'liii îp̂ i,
c «à-̂  •"Jrç«* ir'̂ i * ' 's^L 77- ' -.-" '- .::"-"

A LOUER
pour le 25 juillot , Grand' -
lUie- , 13, un 1 iv i -mi-n t  (!.
2 chambres et aleâve, en
plein soleil.

S'adresser à la Librai-
rie cathollqne , 130, l'Iuce
.Sulnl-Mrulaa.

Lebensstellung
tludet tuchtiger U«rr durch
Verkaut unaarer beriiUmteo
Futierkalke etc an Landwlrte
und \Viederverka.ufer. Auoh
al» N'pb^nerwfirh pasiend.

D. li.irduni:  cSc 0o , Cham. Fabri k ,
AtiBilg-Schcenprieiea. 1U6U

Corriisuondenz JpuUch

MESURAGE
de travaux de construction

Exaniena di comples de cooa
truciions . expertises, etc. Tra-
vail prompt et consciencieux.
II. Porta , ingénieur , avenue
do Kome, 3, Kribourg.

Ausmessen Yon Bauarbeiten
Prfifen von Baurectinucipen,

Experlisen , e'r. , promp t und
gewisaeuhaft. II. I*<»rtj». Snj; . --
nlear. nvenae tle Itonie, P.,
Irelburc. 1893

On demande uue

lionne cuisinière
exp érimentée , pour pelit hôtel.

S'adresser «ous H 20U8 F, a
Haasenstein et Vogler . Fri-
bourg. 1C0-1

REPRÉSENTANTS
demandé! partout. Appolute
ment» fixes . Union des Cona
mercant». bureau , 17, Paris.

SOUMISSION
Los travaux do «rypsenu et peinture , de sUH. do marbre nrlifi.

ciel, dw décoration ci du i_KS-iï que pour l'églUo de Pianfayon.
sont en rouiiii-uuon.

l_es plans nvant mélréi et cahier des charge» sont visibles au
bureau do M. II. IlouzeUt. inij .-ar-.hitecla. lous les jours do
10 li. .i midi , a commencer dés samedi l>r mai

Les soumis*- ms uovroot otro déposées au dit Ilurcau jusqu 'au
IB inni. à t! h du soir. 1037

BANQUE SUISSE
ponr le Commerce étranger

SUCCURSAIjETŒ FRIBOURG

Capital: 12,500,000 entièrement versé.
Réserves : 1, 190, 000.

IVous 8ommines
Acheteurs de : Vendeu r s  de : .' .< ' .' . ¦

, ienl
%

Arl. U a n k v i -n ln û 7J5 i Ad. Kankvercln à 755 5.3:1
ce C r é d i t  Mii - .-i- il 840 » «'redit suisse d N50 -1.7H
» Banq. fédfrule 090 » Ilanq. fédérale à 700 5.04
» Itunq. hypuihé- » Uanque hypothé-

caire Mitoe ii -"' ! ( •' calrcsul»seâ 550 j 4.80
» Banq. raut. fnb. à 610 » Bami.rant. Irib. à 6S0| 4.0S
¦ Caisse byp. dn. .lini » «'aissc liyp. il GU014.20
> Ord. Fabrique » Ord. l'ubrlquo

i i i u . - l i i i i . . s ù 160 machines 200 ;  5.33
» l' r i i . i l n . ..Mi » l' i i . .  do. 510 { 5

Nous achetons et vendons toutes Valeurs à lots


